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AVANT-PROPOS. 



L'étude de la Mycoloiiie comprend deux pé- 
riodes bien distinctes. 

Dans la première, (pii embrasse tous les anciens 
auteurs, on s'est occupé de l'étude des espèces et 
de leur groupement en ne tenant compte que des 
caractères tirés de la forme extérieure, de la con- 
sistance, de la couleur, etc. 

Dans la deuxième période on a ajouté aux données 
précédentes les résultats de l'introduction du mi- 
(n'oscope dans nos moyens d'investigation. 

Nous ne nous arrêterons pas à énumérer les 
longues et patientes recherches qui, depuis la dé- 
couverte de Vhymemum, par Leveillé, et du jm- 
Ijimorpliismey par Tulasne, ont amené la con- 
naissance des champignons au point où elle est 
aujourd'hui. 

Tout le monde connaît les merveilleux résultats, 
auxquels est arrivé M. Saccardo, pour la classifi- 
cation des pYRKiXOMYCKTKs, cu unissaut les carai*- 
tères de végétation à ceux de la fructification: 
depuis l'apparition du Syllogey l'étude des innom- 
brables sphériacées est devenue facile et attrayante, 
grâce à la méthode que l'auteur a mis entre l<s 
mains des Mycologues. 
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AVANT-I»ROPOS. 



La classe des Discomygètks , qui comprend un 
nombre d'espèces presque aussi considérable que 
celles des champignons à noyaux, a été également 
l'objet de recherches anatomiques longtemps sou- 
tenues^ qui ont permis à leur auteur^ notre savant 
et sympathique confrère, M. Boudier, de les dis- 
tribuer en genres naturels, dont les caractères sont 
tirés principalement des organes de la reproduc- 
tion, qui seuls dans les champignons ont la fixité 
nécessaire à rétablissement de coupes génériques 
bien délimitées. 

Dans le présent ouvrage nous avons essayé de 
faire, pour la classe des Hyménomygètes, un tra- 
vail de synthèse analogue à celui que MM. Sac- 
cardo et Boudier ont fait pour les Sphéries et les 
Pezizes. Nous avons mis à contribution les re- 
cherches déjà anciennes de Corda, Hoffmann, 
Payer, Tulasne, Crouan, etc. et celles plus récentes 
de MM. de Seynes, Cornu, Boudier, Quelet^ etc., 
en y ajoutant de nombreuses observations person- 
nelles qui sont consignées pour la plus grande 
partie dans notre ouvrage intitulé : « Tabulse ana- 
lyticse fungorum. » 

Pour la dénomination de nos genres, nous avons 
cherché autant que possible à éviter de créer des 
noms nouveaux, afin de ne pas compliquer inu- 
tilement le langage. Nous avons utilisé beaucoup de 
termes déjà mis en usage par les auteurs; mais 
comme il arrive quelquefois que ces expressions, 
appliquées à nos groupes^ ne délimitent plus 
exactement les mêmes espèces que celles primiti- 
vement fîxé3s par leurs auteurs, nous mettrons 
entre parenthèses, à la suite du terme choisi, le 
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AVANT-PROPOS. VII 



nom du créateur de ce terme, toutes les fois que 
celui de nos genres, auquel il s'applique, n'aura pas 
les mêmes limites que le genre qui portait le même 
nom à l'origine. Ainsi, par exemple, la désignation 
de Cr citer ellus (Fr.) signifie que le créateur du 
genre CratereLlus est F^^es, mais que notre 
groupe homonyme n'est pas absolument le même 
que le genre Friesien. Au contraire, si nous écri- 
vons Tremellodon Pers. il faut comprendre que, 
pour nous comme pour Persoon, le genre Tre- 
mellodon a les mêmes limites. 

Cet ouvrage est divisé en deux parties : dans la 
première nous passons en revue les caractères ana- 
tomiques des Hyménomycètes et dans la deuxième 
nous nous occupons de leur distribution en familles 
et en genres. 

Pour faciliter l'intelligence du texte, nous avons 
dessiné d'après nature, à des grossissements va- 
riables, un très grand nombre de détails ana- 
tomiques, (|ue nous avons groupés en quatre 
planches placées à la fin de Touvrage. 

11 est certain que notre travail présente encore 
de nombreuses imperfections, mais nous serons 
suffisamment récompensés de nos efforts, si ces^ 
quelques pages peuvent donner à un mycologue 
plus expérimenté l'idée de faire mieux. 
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CLASSIFICATION GÉNÉRALE DES CHAMPIGNONS 
ET DÉLIMITATION DES HYMÉNOMYCÈTES. 



La classe des Champignons comprend des Crypto- 
games cellulaires privés de Chlorophylle et dans 
lesquels la reproduction a lieu au moyen d'organes 
spéciaux qui sont les spores. 

On les divise habituellement en deux sous-classes, 
établies sur la présence ou Tabsence d'une membrane 
cellulosique autour du protoplasma. 

Les Champignons à protoplasma nu ou Plasmodio- 
phores ne comprennent qu'un seul ordre, celui des 
Myxomycètes. 

Les Chitomycèies ou Champignons à protoplasma 
renfermé dans des cellules, sont divisés en quatre 
ordres établis d'après l'origine ou la localisation des 
spores. 

Voici un tableau résumant cette disposition: 

A. PLASMODIOPHORES. 
I. Myxomycètes. Mycélium muqueux. 

B. CHITOMYCÈTES. 
IL Hypodermés. Champignons entophytes. 

III. BAsmioMYcÈïEs. » à spores sur des ^^^.^/(^e'.v. 

IV. Ascom YcÈTEs. » » iidiWS dies Asques . 

V. Ph Y COM YCÈTES. )» algUCS. 

Le groupe dont nous allons nous occuper dans la 
suite de ces notes appartient au 3® ordre, celui des 
BasUliomycHes . 
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X CLASSIFICATION (iKNEKALE DES CHAMPIGNONS 

Chez eux, certaines cellules se spécialisent et se 
terminent par un nombre variable de pointes sup- 
portant chacune une spore. 

Ces cellules sporifères ou basides sont d'ordinaire 
accolées en une membrane qui est Vhymen'mm. 

La place occupée par cet hymenium dans le 
champignon sert de base à la division des basidio- 
mycètes. 

Tantôt les basides tapissent ïmtérieur de cavités 
contenues dans le réceptacle et soustraites à Taction 
immédiate de Tair ambiant; tantôt, au contraire, 
l'hymenium s'étend sur des points spéciaux extérieurs 
du réceptacle. 

Dans le premier cas on a les Gastéromycètes et 
dans le second les Hyménomycètes. 

Ainsi donc nous définirons les Hyménomycètes : des 
Champignons à basides accolées en une membrane 
(Jiymenkmi) placée à rextérieur du réceptacle. 

En se basant sur la forme des points sur lesquels 
s'étend l'hymenium et sur la nature charnue, ligneuse 
ou gélatineuse du champignon, Fries a établi les six 
familles suivantes dans les Hyménomycètes : 

A. Champignons charnus, coriaces ou ligneux. 

Hymenium sur des lames .... I. Agaricinés, 
» » des tubes ou pores II. Polyj)orés. 

» » pointes ou crêtes III. Hydnès, 

» » une surface unie 

a) Infère ... IV. Tèlèpliorès, 

b) Amphigène V. Cla variés. 

B. Champignons gélatineux se gonflant par l'humidité. 
Hymenium diversement disposé . VI. Trémellinés. 
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KT DELIMITATION DKS HYMKNOMYCETES. XI 

En ne tenant compte que de ces seuls caractères, 
on obtient une classification qui, au premier abord, 
semble extrêmement simple, mais nous ne tarderons 
pas à voir que plusieurs familles Friesiennes renferment 
des groupes de formes incompatibles entre elles, que 
les notions anatomiques nous permettront facilement 
d'isoler et de caractériser. 
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PREMIÈRE Px\RTIE. 



ANATUiMIE GÉNÉRALE. 
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Chapitre I. 



DE LA CELLULE FONGIQUE EN GÉNÉRAL. 



Quelle que soit la fonction que doive remplir une 
partie quelconque d'un champignon, son élément 
constitutif est toujours le même : la cellule, 

A cet organe sont dévolues les fonctions de végé- 
tation et les fonctions de reproduction, son rôle est 
par conséquent des plus étendu. Nous étudierons 
d'abord la cellule en tant qu'organe d'accroissement, 
puis nous l'examinerons à l'étal d'élément reproduc- 
teur ou spore. 

Forme de la cellule. — La forme de la cellule 
chez les Hyménomycèles est extrêmement variable 
d'une espèce à l'autre et même dans la même espèce. 
Nous distinguerons les principales formes suivantes : 

Elle est cylindrique et très longue dans beaucoup 
de mycéliums et de stipes, dans le voile des Gor- 
tinaires, etc. 

Elle est à peu près sphérique dans les lames des 
Lactaires, des Russules, à la surface du chapeau de 
quelques Coprins, etc. Dans la volve de quelques 
Amanites {A, m^iscaria) on observe de grosses cel- 
lules globuleuses portées sur un appendice grêle. 
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t: m: la CKLLULt: FONGigut: kn (;KNt:nAL. 

cylindrique, droit ou courbé. Dans quelques stipes 
charnus, la cellule a la forme d'une gom^de allongée 
en un long col. 

Dans beaucoup de poils (chapeau de certaines Rus- 
sules) la cellule s'élève en se renflant peu à peu de 
façon à prendre la forme d'une masstie ; souvent le 
sommet de cette massue porte un petit appe^idice 
creux et grêle qui communique avec la cavité de la 
cellule. Enfin il arrive que cet appendice lui-même 
se termine par un petit bouton globuleux. 

Dans le chapeau du Laccaria laccala, dans les 
Nyctalis, on rencontre des cellules longues et grêles, 
contournées sur elles-mêmes à la façon d'un tire-bouchon. 

Fréquemniient ces cellules de formes bizarres con- 
tinuent ou terminent des files de cellules régulière- 
ment cylindriques, ou bien forment elles-mêmes des 
files de cellules renflées, contournées, qui se rejoignent 
à d'autres de formes dissemblables. 

C'est ainsi que dans le Boletus scaber ou voit le 
stipe formé dans toute sa longueur de cellules cylin- 
driques ; vers la partie supérieure quelques unes 
d'entre elles s'anastomosent avec des cellules con- 
tournées, pliées de diverses manières, puis redressées 
et qui se terminent hors du slipe par des cellules 
ovoïdes renflées vers la base et très allongées à l'autre 
extrémité. Ces cellules renflées, réunies en bouquets, 
forment des aspérités rudes au toucher, qui ont fait 
donner à la plante son nom spécifique. 

La paroi. — Les cellules des Hyménomycètes ne 
sont que très rarement pourvues des ponctuations qui 
sont si fréquentes dans les plantes plus élevées en 
organisation. Nous avons observé dans le stipe du 
Marasmius calopm ^ quelques cellules situées près de 

ï N. Patouillard. Tabulae anal^'licae fungorum n" 125. 
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DE LA CELLULE FONGIQUE EN GENEUAL. O 

la périphérie, qui portaient des ponctuations curieuses, 
elles consistaient en des épaississements popctiformes 
faisant saillie dans la cavité des cellules et rappelant 
ce qu'on voit dans les rhizoïdes du Marchantia poly- 
Ttiorpha. Ces cas d'épaississement par ponctuations 
sont très rares et on peut dire, en général, que dans 
tous les Hyménomycètes, Tépaississement porte à la 
fois sur toute l'étendue de la paroi. 

Dans quelques My cènes les cellules du stipe pré- 
sentent des ponctuations analogues aux précédentes, 
avec cette différence que les épaississements au lieu 
de faire saillie dans Tintérieur de la cellule, sont en 
dehors et la paroi interne est lisse. 

De même à la surface de beaucoup de spores, il y 
a des épaississements externes donuiint à ces organes 
un aspect verruqueux {Laccuria laccata^ Inocybe 
asterosporay etc.). 

Dans les espèces délicates, la paroi de la cellule est 
très mince eu égard à la cavité intérieure; dans les 
espèces ligneuses, subéreuses ou coriaces, dans les 
Polypores perennants, les parois s'épaississent et 
réduisent la cavité intérieure à un véritable tube 
capillaire; la cavité peut même disparaître complète- 
ment et la cellule forme alors une cordelette solide. 

Il arrive quelquefois que la même cellule est pleine 
et grêle sur une partie de sa longueur, puis subite- 
ment s'élargit en une lame applatie à parois minces 
et quelquefois aussi dans cette partie large, on voit 
des bandes de cellulose réunir les deux côtés opposés 
de la cellule, formant des épaississements qui à la 
régularité près, représentent les réticulations des cel- 
lules rayées.' 

Des cellules épaisses peuvent se présenter dans des 
espèces où la masse générale est à cellules minces. 
Les cystides de quelques Cm^ticiums, de plusieurs 
Inocybe, Polypores {ferruginosus , fusco-purpureus) , 
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4 DE LA CELLULE FONGIQUE EN GENERAL. 

etc., ont des parois très épaisses au milieu des élé- 
ments délicats de Thymenium. 

La croûte qui forme un vernis luisant à la surface 
de Oanodemm lucidum est constituée par des cellules 
ovoïdes, très épaisses et colorées, à cavité vide de 
matières solides et fortement accolées les unes aux 
autres. Ces cellules sont la terminaison de filaments 
très grêles, à cavité capillaire. 

La croûte du Placodes pinicola est constituée par 
une zone de longues cellules cylindriques, fortement 
incrustées. Leurs bords sont ondulés, plissés et s'en- 
grènent solidement dans les cellules voisines. 

M. de Seynes indique, dans le Lepiota cœpesùipes 
très jeune, de grosses cellules irrégulières et épaisses, 
qui ne se rencontrent plus dans les individus adultes. 
La paroi de ces cellules joue le rôle d'un réservoir 
alimentaire comparable à celui de l'albumen des 
phanérogames : en effet, on les voit diminuer d'épais- 
seur au fur et à mesure du développement de la 
plante. 

De même, si on met dans un vase un jeune 
Agaric, VAmanita spissa, par exemple, de façon à ce 
que l'extrémité inférieure du stipe plonge dans de 
l'eau, le Champignon s'accroît et finit par ouvrir son 
chapeau ; mais en même temps que l'allongement a 
lieu, le stipe devient de plus en plus grêle et amaigri 
par suite de la déperdition de substance employée à 
l'accroissement de la plante. 

Accroissement. — Le développement des cellules 
fongiques a lieu principalement dans le sens de la 
longueur ; le protoplasma se porte vers l'une des 
extrémités qui s'allonge jusqu'à ce qu'elle arrive à se 
terminer par une partie fructifère. De distance en 
distance, il se produit des cloisons qui sont toutes 
parallèles et transversales par rapport à la direction 
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DE LA CELLULE FONGIQUE EN GENERAL. 5 

des cellules. La multiplication cellulaire par cloisonne- 
ment dans tous les sens n'ayant pas lieu, il en résulte 
que le tissu d'un champignon est formé de filaments 
composés de files de cellules superposées : ces fila- 
ments caractéristiques portent le nom à!hyphes. Les 
hyphes peuvent être rameuses par suite de produc- 
tions latérales de filaments nés par bourgeonnement ; 
elles deviennent également rameuses par anastomose 
avec les hyphes voisines. 

Une propriété caractéristique des hyphes fongiques 
est de pouvoir s'anastomoser facilement avec les tissus 
analogues avec lesquels elles sont en contact ; il suit 
de là que les smidures sont fréquentes entre les indi- 
vidus naissant côte à côte; le phénomène peut aller 
plus loin : si on pratique une section dans le tissu 
du Placodes beMinus, par exemple, et qu'on rapproche 
les parties coupées, les hyphes ne tardent pas à se 
souder de nouveau et la plante continue à vivre après 
avoir réuni intimement les deux parties accidentelle- 
ment séparées. 

Quoiqu'il en soit, on voit que dans les champignons 
il ne peut y avoir de tissu comparable à celui des 
végétaux supérieurs , mais seulement un psendo- 
parenchyme produit par l'intrication et la soudure des 
filaments cellulaires. 

Boucles. — Ce mode d'accroissement par bour- 
geonnement donne naissance à une curieuse variété 
de cellules : nous voulons parler des cellules dites en 
boucles. Généralement au niveau et au-dessous d'une 
cloison, il se produit un petit bourrelet plus ou moins 
long, qui est le premier indice d'une prolifération sur- 
venue après-coup ; fréquemment les choses en restent 
là ; mais il arrive que ce bourrelet se développe et 
vient s'appliquer contre la cellule supérieure. Au point 
de contact des deux parois, il se produit une resorp- 
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6 DE LA CELLULE FONGIQUE EN GÉNÉRAL. 

tion de la substance et les deux cavités communiquent 
librement entre elles. 

Ailleurs, le bourrelet allongé ne s'applique pas 
immédiatement contre la cellule suivante, il est libre 
sur une partie de sa longueur, puis s'incurve, et en 
vertu de la plasticité de la paroi, se fusionne avec la 
cellule plus élevée, formant ainsi une botœle. Quelque- 
fois il existe une boucle des deux côtés opposés de 
la même cellule. 

Une manière d'être toute particulière des boucles 
est celle que nous avons observée dans les glandules 
du Plenrotns ostreatus et aussi sur les poils de cer- 
tains Rhyparobius (Ascomycètes). Sur une cellule d'un 
diamètre assez grand et saTis cloison, on voyait un 
grand nombre de bosselures qui nous semblent pro- 
duites par de courtes ramifications latérales qui se 
sont appliquées contre les parois de la cellule-mère 
et dont les parties en contact avec cette dernière ont 
été résorbées. En effet, nous avons pu voir que sur 
certaines de ces boucles, les deux parties de la cel- 
lule communiquaient, non plus par toute la longueur 
de la boursouflure, mais par deux ouvertures seule- 
ment : Tune à la base de la boucle, l'autre à son 
sommet. 

Dans les boucles ordinaires, il peut arriver que le 
prolongement soit partagé par des cloisons plus ou 
moins nombreuses. 

On a voulu considérer les boucles comme la ter- 
minaison de la cellule dont elles émanent, cellule dont 
l'activité viendrait mourir dans ce court filament. 
Nous pensons qu'il est plus logique de considérer les 
boucles comme de simples ramificatic»ns latérales avor- 
tées. En effet, dans les stipes de certaines Amanites, 
les hyphes sont formées de files de cellules vésicu- 
leuses allongées. De temps à autre, une de ces cel- 
lules émet une boucle qui ne se soude pas avec la 
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J)E LA CKLLULE FONGIQUK EN GENERAL. 7 

cellule supérieure, mais s'allonge sous forme d'un fila- 
ment grêle, cloisonné, et se terminant par un renfle- 
ment analogue à celui de la cellule inférieure ; ce 
renflement devient également le point de départ d'une 
hyphe semblable à celui dont il provient, et peut 
donner lui-même des productions latérales qui ne sont 
en réalité que des boucles normalement développées. 

Gélification. — Certaines cellules fongiques peu- 
vent se gonfler par l'action de l'eau, autrement dit 
gélifier leur paroi. 

Un bon nombre d'espèces d'Hyménomycètes ont la 
surface du chapeau plus ou moins visqueuse. Ce 
phénomène est dû à ce que les cellules épidermiques 
absorbent l'humidité et se gonflent au point de se 
déformer complètement. Dans le Volvaria gloioce- 
phala, on ne distingue au microscope, au milieu de 
la glaire qui recouvre le chapeau, que des stries 
sombres, indiquant la cavité primitive des cellules 
gélifiées. 

Ailleurs, le phénomène est poussé moins loin, ainsi 
la viscosité de la pellicule de Rnssula anraôa est due 
à des poils très courts, bien distincts et réguliers qui 
se gonflent sous l'action de l'eau, mais sans former 
une masse glaireuse. 

La gélification des éléments devient caractéristique 
de quelques genres, tels que Calocera, Oîcepmia, 
Auricularia, Tremellodon, etc. chez lesquels les hyphes 
sont minces, cornées lorsqu'elles sont sèches, et de- 
viennent volumineuses, brillantes, sous l'action de l'eau. 

Il ne faut pas confondre la liquéfaction du chapeau 
des Coprins avec une gélification de cet organe. En 
effet, lorsqu'on examine au microscope le liquide 
noir provenant de cette liquéfaction, il n'est pas rare 
de voir nager des sortes de calottes incolores portant 
quatre pointes et qui ne sont autre chose que la 
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8 DE LA CELLULE FONGIQUE EN GÉNÉRAL. 

partie supérieure des basides détachée de la partie 
inférieure. Dans ces plantes, Taccroissement ayant 
lieu avec une grande rapidité, les tissus sont délicats, 
Teau monte en grande abondance dans Thymenium et 
le chapeau et ne tarde pas à y acquérir une tension 
telle, que les cellules se rompent et laissent écouler 
le liquide, qui entraîne les débris et les spores. 
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Chapitre II. 



CONTENU DES CELLULES. 



Les principaux produits qu'on rencontre dans les 
cellules des Hyménomycèles sont les gaz, le proto- 
plasma, le suc cellulaire, des matières colorantes 
solides ou liquides, des matières grasses et des dépôts 
solides cristallins. 

Gaz. — La présence des gaz dans les cellules vi- 
vantes est un fiait assez rare chez les Hyménomy- 
cètes ; on l'observe dans les grosses cellules blanches 
qui sont à la surface du chapeau de quelques Coprins, 
de VHypholoma appendiculatum, etc., auxquels elle 
donne la propriété de scintiller à la lumière. On peut 
rapprocher ce phénomène de ce qui se passe dans les 
phanérogames à teinte argentée et brillante où cet 
aspect est dû à un jeu de lumière dans les cellules 
aérifères de l'épiderme. 

Beaucoup plus souvent les gaz se trouvent entre 
les cellules dans les parties où le tissu est moins serré, 
ce tissu prend alors une teinte plus sombre : ainsi au 
centre du stipe d'un grand nombre d'Agaricinées, 
dans la couche de l'hyménophore qui touche direc- 
tement les tubes des bolets, sous la pellicule du cha- 
peau, etc. 
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Les marbrures violet foncé que présente la chair 
du Cortinarius violaceus^ la teinte vert de gris intense 
de quelques parties du Leptonia euchlora, sont occa- 
sionnées par de Tair interposé entre les hyphes. 

Protoplasma. — La cellule des Hyménomycètes, 
examinée au point de vue du protoplasma et du suc 
cellulaire, présente beaucoup de caractères communs 
avec la cellule des phanérogames. Le protoplasma 
y est toujours recouvert d'une membrane cellulosique 
contre laquelle il est appliqué. Cette couche proto- 
plasmique est plus abondante dans les parties de la 
cellule où la vie est plus active, c'est-à-dire vers le 
sommet. 

Le suc cellulaire est acide au tournesol dans tous 
les champignons supérieurs ; cette réaction est causée 
par Tacide oxalique, à l'état d'oxalate acide, ainsi 
qu'il résulte des recherches de M. Plowright {On the 
occitrence of oxalic acid m Fungï), 

Les mouvements protoplasmiques ont été étudiés 
par divers auteurs, notamment par M. de Bary dans 
les cellules du Coprinus micacem. 

Le noyau des cellules est difficile à observer direc- 
tement; M. de Seynes l'indique dans les basides; dans 
le stipe de VAmanita vagmata, nous avons vu des 
cellules contenant deux noyaux situés vers la partie 
inférieure (PI. 1, fig. 3). De même, les cellules de la 
pellicule du chapeau de Mycena flavo-alba montrent 
souvent un noyau granuleux au centre de chaque 
cellule. 



Matières colorantes. — Les couleurs des champi- 
gnons supérieurs sont des plus variées, toutes les 
nuances peuvent s'y rencontrer ; néanmoins, certaines 
teintes dominent : le blanc plus ou moins pur, les 
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diverses variations du jaune et du rouge s'y rencon- 
trent communément, les teintes vertes sont plus rares ; 
on observe aussi le bleu, le violet améthyste, etc. 

En général, la matière colorante est spécialisée dans 
répiderrae, le tissu intérieur restant blanc; mais ce- 
pendant, dans un bon nombre d'espèces la masse 
entière du champignon participe à la teinte superfi- 
cielle, ainsi la chair du Cortinarius violaceus est vio- 
lette, celle de Xlnocyhe hiulca, de Guepinia nifa est 
rouge, etc. 

Les diverses colorations sont causées par des ma- 
tières liquides ou solides contenues dans l'intérieur 
des cellules. La membrane est en général incolore, 
il est plus rare de voir cette paroi colorée et, dans ce 
cas, la coloration va en décroissant de l'extérieur de la 
paroi à l'intérieur. Les cellules externes des sclérotes 
de CoUybia tuberosa, Typhula sclerotioïdes, celles des 
mycélium ligneux (RMzomorpha) des Androsaceus 
mlgaris, etc., celles formant le mycélium stérile 
(Ozonium) du Coprimts sociatm, des stipes de quel- 
ques Marasmms ont leur paroi colorée en brun. Mais, 
primitivement, lorsque le filament cellulaire se déve- 
loppe, il est toujours incolore. 

Ordinairement on rencontre dans le même champi- 
gnon les matières colorantes à l'état liquide et à l'état 
solide. Dans VArmiUariella mellea on voit dans quel- 
ques hyphes du slipe une matière brune condensée en 
fragments anguleux, tandis que dans les squames du 
chapeau, les cellules sont gorgées d'un liquide jau- 
nâtre transparent. 

Les poils de la marge du Sterenm purpiiretim sont 
remplis d'un liquide violet ou rougeâtre. 

Dans le Cortinarius molacms le liquide est d'un 
beau violet ; simultanément on trouve des cellules gor- 
gées de granulations brunes qui donnent au champi- 
gnon violet ses reflets rougeâtres. 
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12 CONTENU DES CELLULES. 

Le Leptonia euchlora ue renferme guère qu'un li- 
quide vert œrugineux. 

Certaines parties primitivement blanches ne tardent 
pas à prendre une autre teinte par superposition d'un 
élément nouveau coloré : c'est ce qui a lieu dans les 
lames de beaucoup de Leptonia, Nolanea, dans VHyph. 
appendiculatnm, où la couleur des lames est d'abord 
blanche, puis devient rose ou pourpre par suite de 
la formation des spores qui ont elles-mêmes cette 
teinte. 

Des parties d'un même Champignon, dont les unes 
sont exposées à l'air et les autres non, peuvent avoir 
la même coloration, alors même qu'elles sont séparées 
par un tissu coloré autrement que ces parties. Ainsi 
dans le Boletus luridns, l'extrémité des tubes, celle 
qui a le contact de l'air, est rouge ; or la face infé- 
rieure du chapeau, celle où les tubes sont attachés, 
a également la même couleur rouge. 

La chair de plusieurs espèces qui est primitivement 
blanche, peut se colorer sous l'influence de l'oxygène, 
ou mieux, comme l'a montré Schœnbein, sous l'action 
de l'ozone. Ainsi, la chair des Qyroporus cyanescens 
et BoL luridus ne tarde pas à devenir bleue au con- 
tact de l'air. Il semble que l'action de l'ozone a pour 
effet de détruire cette matière sensible à son influence ; 
en efiet, vient-on à casser la chair du B. luridus, 
elle bleuit de suite, puis, au bout de quelques heures, 
la teinte pâlit et enfin redevient semblable à ce qu'elle 
était primitivement. 

Ailleurs, au lieu d'avoir une coloration bleue, le 
tissu fracturé prend des teintes rouges ou jaunes au 
contact de l'air. 

Matières grasses. — Les matières grasses accom- 
pagnent toujours le proloplasma, ce sont elles qui le 
plus souvent lui donnent sa coloration. Elles sont 
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contenues sous forme de gouttelettes huileuses jaunâtre 
dans rintérieur des cellules. Les basides avant de 
fructifier en sont abondamment pourvues ; après le dé- 
veloppement de la spore ou les voit disparaître en 
grande partie, ayant servi à la nutrition. C'est encore 
ce qui a lieu dans beaucoup de cellules qui, à un 
moment donné de la végétation, en renferment une 
grande quantité et qui sont comme des réservoirs 
d'aliments, comparables aux albumens et cellules amy- 
lifères des phanérogames. 

La teinte de la . matière huileuse est quelquefois 
suffisante pour se communiquer à la spore ; ainsi dans 
quelques Russules, les spores vues en masse, ont un 
aspect butyreux dû à l'huile qu'elles renferment. A 
la germination l'huile s'émulsionne et finit par dispa- 
raître, absorbée par la nutrition. 

Cristaux. — Toutes les analyses chimiques qui ont 
été faites des Hyménomycètes mentionnent la présence 
de sels de chaux dans les tissus de ces plantes. 
M. Plowright a montré que ces sels étaient des oxa- 
lates. L'examen microscopique vient confirmer l'action 
des réactifs et montre des cristaux d'oxalate calcaire 
dérivant du prisme droit ou de l'octaèdre à base rec- 
tangle, c'est-à-dire à six équivalents d'eau. 

L'oxalate de chaux sous forme dérivée du prisme 
rhomboïdal oblique (raphides), si fréquent dans les 
cellules des phanérogames, n'a pas encore été indiqué 
dans les Hyménomycètes. Les cristaux étant très fré- 
quents non seulement dans les Basidiosporés mais aussi 
chez les Ascomycètes, on s'étonnera à bon droit de 
voir que ces cristaux ont été proposés quelquefois 
comme critérium entre les Lichens et les Champignons 
Thécasporés. 

Les cristaux des Champignons ne sont que rare- 
ment contenus dans la cavité des cellules, ils sont 
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d'habitude englobés dans la paroi des hyphes. Dans 
certains cas où les hyphes sont très minces, les cris- 
taux paraissent isolés dans les mailles formées par 
leur entrecroisement ; mais si Ton fait agir sur eux 
l'acide azotique étendu, les cristaux se dissolvent et 
on voit leur place vide entourée par une très mince 
bande de membrane incolore dépendant des cellules 
voisines. Cette manière d'être est analogue à ce qu'on 
voit dans les fibres des Conifères. 

Lorsqu'ils se trouvent dans une cellule isolée, un 
poil par exemple, on voit très facilement qu'ils sont 
dans la paroi et souvent celte paroi est épaissie à 
l'endroit où se trouve le cristal, en sorte que le poil 
devient bossu et rugueux. 

Les diverses formes des cristaux d'oxalate de chaux 
sont des octaèdres réguliers, puis la forme en enve- 
loppes de lettres (PI. 1, fig. 18); par suite de tronca- 
tures sur les angles, on obtient des figures variées, 
et enfin le cristal, en s'aplatissant, forme des tables 
irrégulières. On observe également des macles qui 
ont l'aspect de sphères hérissées par les pointements 
de l'octaèdre. 

Les cristaux peuvent se trouver dans toutes les 
parties du champignon, on les observe dans le mycé- 
lium, le stipe et l'hyménophore. Souvent ils sont 
épars, disposés au hasard, mais il arrive que certaines 
hyphes en sont particulièrement incrustées ; ainsi nous 
en avons vu dans le stipe du PUîtrotus ostreains, où 
ils formaient comme un étui cristallin aux filaments 
celluleux et étaient constitués par des cristaux irré- 
guliers aplatis en table. On retrouve ces hyphes oxali- 
gènes dans le chapeau et la trame de beaucoup d'es- 
pèces (CUtocybe ericelorum). 

Dans quelques espèces, l'oxalate de chaux se localise 
en des points spéciaux du tissu; m\si àajï&Y Aurimi- 
laria mesenterica, on le rencontre en extrême abon- 
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dance dans la zone qui s'étend au-dessous de l'hyrae- 
nium ; les cristaux y sont épars en octaèdres quelquefois 
énormes, ou agglomérés en grosses masses cristal- 
lines ; la zone gélatineuse en est privée et on en 
retrouve quelques-uns immédiatement sous l'épi- 
derme. 

Dans le Mentlius Corium Toxalate est spécialisé 
dans les mêmes régions que chez VAuricuIaria, mais 
au lieu d'être en cristaux bien nets, il se trouve sous 
forme de concrétions sphériques de tous volumes, qui 
sont enveloppées dans une expansion de la paroi, 
ainsi qu'on peut s'en rendre compte par Taclion de 
l'acide azotique étendu. 

Ailleurs, certaines cellules du tissu, au lieu de 
s'incruster irrégulièrement , renflent une de leurs 
extrémités et c'est dans la partie renflée qu'on ob- 
serve un cristal unique, plus ou moins volumineux. 
Nous avons rencontré ces cellules curieuses dans 
les stipes de Corlinarms violacem et de Leptonia 
eitchlora. 

Les cristaux apparaissent dans le Champignon dès 
son premier développement et ne sont pas sensible- 
ment plus abondants chez les vieux individus. Les 
espèces à croissance rapide et à tissus délicats, comme 
les Coprins, offrent plus particulièrement des cristaux 
réguliers très voisins de l'octaèdre ; dans les espèces 
charnues et dures, les cristaux sont le plus souvent 
aplatis, irréguliers. 

Habituellement, dans la même espèce fongique, on 
n'observe que des cristaux d'une seule sorte ; cepen- 
dant, nous avons vu dans le chapeau du Sterenm 
hirsutum les cristaux en enveloppe de lettre, mélangés 
avec des boules hérissées d'oxalate de chaux. 

Les cristaux sont un rebut de l'épuration du proto- 
plasma, on ne les voit que dans les cellules végétatives, 
rhymenium fertile n'en contient jamais. Mais lorsque 
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les cellules sporifères subissent une sorte d'arrêt de 
développement tel qu'elles demeurent stériles, elles con- 
servent les attributs des cellules végétatives et alors 
peuvent contenir des cristaux d'oxalate de chaux. 

Les cystides du Plettrotus ostreatus nous en ont 
montré quelquefois. VHypochnus sambuci est fré- 
quemment stérile ; dans ce cas, nous avons toujours 
vu ses cellules hyméniales ayant leurs parois incrus- 
tées de nombreux petits cristaux. Lorsqu'on rencontre 
quelques basides fertiles, celles-ci sont toujours exemptes 
d'oxalate de chaux. 

Les exemplaires stériles de Poria ferruginosa, 
Xylodon obliqunm, P. ohdncens^ nous ont offert des 
cristallisations analogues. Dans le Coriolus abietinus 
et dans VIrpex fusco violaceus , les cristaux affectent 
une disposition spéciale dans l'hymenium : au lieu 
d'être en grand nombre répandus sur toute la lon- 
gueur de la cellule, il n'y a qu'un cristal unique au 
sommet de l'organe, cristal volumineux logé dans la 
paroi et souvent hérissé de pointes (PI. 1, fîg. 21). 

Dans la Rtissula rubra, on voit quelques cystides 
qui se terminent par une partie effilée supportant 
une masse opaque anguleuse. Cette masse est consti- 
tuée par de l'oxalate de chaux emprisonné dans une 
membrane cellulosique; si on fait agir l'acide azo- 
tique, la paroi seule reste et est en continuité avec 
la cavité de la cystide (PI. 1, fig. 21). 
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FORMATIONS CELLULAIRES. 



Laticifères. — La spécialisation des fonctions physio- 
logiques chez les Champignons commence à se montrer 
par la présence d'hyphes oxaligènes ; elle s'accuse un 
peu plus nettement par la présence, dans les tissus, 
de réservoirs particuliers bien distincts des éléments 
voisins et remplis d'un liquide opaque, sorte de stcc 
propre correspondant au latex des phanérogames. Ces 
réservoirs peuvent être comparés aux laticifères des 
plantes supérieures. 

Chez les Champignons, ils ont la forme de tubes 
d'un diamètre souvent plus grand que celui des autres 
éléments et sont très longs. Ils dérivent des hypbes 
voisines et sont quelquefois anastomosés avec elles. 
Lorsqu'on les prend à leur début ils ne contiennent 
encore que quelques granulations de suc propre et 
offrent çà et là des cloisons. Ces cloisons disparaissent 
généralement, mais dans quelques cas elles persistent 
même dans l'état parfait du réservoir. Souvent, le 
diamètre des laticifères s'accroît irrégulièrement, et alors 
ils sont variqueux et renflés par place. 

Us se terminent tantôt par une partie arrondie, 
tantôt par un renflement, ou bien on les voit en 

2 
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connexion avec nne liyphe cloisonnée fai^^ant partie 
de la trame du tissu. 

Ils peuvent être simples sur toute leur longueur ou 
bien diversement anastomosés entre eux. 

Dans le stipe, leur direction est en général recti- 
ligne; on les observe dans la partie périphérique; 
arrivés dans le chapeau, ils ont une marche be^u- 
coup plus sinueuse : ils pénètrent dans les mailles 
formées par rentrelacjement des hyphes et affectent 
souvent alors la forme de tire-bouchon. 

Ils sont fréquents dans les lames et viennent se 
terminer en grand nombre dans la couche sous-hymé- 
niale et même faire saillie au dehors. 

Ils contiennent un liquide qui est rarement inco- 
lore {Rnssida), mais plus souvent de couleur foncée 
et opaque. Dans les Lactaires, ce suc propre est très 
abondant et peut se répandre au dehors par des bles- 
sures accidentelles. 

Outre les Lactaires et les Russules, on rencontre 
les lacticifères dans beaucoup de Champignons appar- 
tenant aux groupes les plus divers : Amanites, Vol- 
varia, Mycènes, Pleurotes, Hygrophores, Bolets, Fistu- 
lines, Polypores, etc. (PI. 1, fig. 28 et PL 3, fig. 26). 

Croûtes et Pellicules. — Plusieurs Hyménomy- 
cètes, surtout les Polypores, ont la face supérieure du 
diapeau constituée par une croûte épaisse, dure et 
colorée. Cette croûte est formée de cellules qui ne 
sont que la continuation des hyphes du chapeau. Ces 
hyphes, qui dans la trame, sont incolores ou peu 
colorées, prennent une teinte plus foncée à mesure 
qu'elles se rapprochent de l'extérieur et deviennent 
enfin entièrement brunes. A ce changement de colo- 
ration correspond un épaississement quelquefois consi- 
dérable de la paroi. Cette paroi subit une modification 
chimique comparable à celle qui forme les cellules 
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subéreuses et épidermiques des phanérogames. Comme 
dans les cuticules, ces cellules se soudent entre elles, 
de façon à former une membrane résistante qui prend 
parfois un aspect brillant qui paraît dû à une matière 
résineuse, c'est ce qu'on observe dans le Ganodemia 
lucidnm, par exemple. 

Dans le Placodes pinicola, ces cellules sont comme 
ondulées sur les bords et engrenées les unes avec les 
autres; cette disposition, jointe à la grande épaisseur 
de la paroi, contribue à donner à la croûte une grande 
rigidité. 

Beaucoup de Russules ont la face supérieure du 
chapeau recouverte par une mince pellicule générale- 
ment très colorée et facilement séparable de la chair. 
Si nous examinons la constitution de la pellicule de 
S, aurata, nous voyons d'abord le tissu du chapeau 
formé de grosses vésicules. Ces grosses cellules sont 
recouvertes d'une couche d'hyphes grêles, serrées, 
presque soudées les unes aux autres, pleines de gra- 
nules colorés en rouge-orange et constituant la pellicule. 
Dans cette plante, les hyphes de la pellicule se ter- 
minent à la surface par une portion pileuse gélifiée qui 
donne la viscosité propre au chapeau de cette espèce. 

Dans d'autres cas il y a, outre cette différence de 
texture entre la peUicule et le chapeau, une zone 
intermédiaire de tissu très lâche, entre les hyphes 
duquel des gaz sont interposés, ce qui facihte encore 
la séparation de la pellicule. 

Poils et Squames. — Les poils des Ilyménomy- 
cètes sont des prolongements des hyphes en dehors 
du tissu; on les rencontre sur toutes les parties du 
réceptacle : le stipe, le chapeau et l'hymenium. 

Les poils peuvent être simplement la continuation 
des hyphes internes avec toutes leurs propriétés : 
ainsi, la surface du chapeau de quelques Stereicm 
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est couverte de poils distincts que le raicroscopç 
montre nettement continuer le tissu interne par une 
simple incurvation. 

Ailleurs, ils sont formés de cellules très grêles et 
diaphanes, à granulations de protoplasma incolore : 
tels sont ceux de la base du stipe de Leptania 
euchlora. Quelquefois, les poils contiennent des ma- 
tières colorantes liquides ou solides (Corlinarius vio- 
îacem). Il y en a de simples et de rameux. 

Fréquemment ils aflFectent des formes particulières, 
ainsi, dans le stipe de Vlnocybe hiulca, ils sont ter- 
minés par une grosse cellule ovoïde, ayant à son 
sommet de curieux épaississements de la membrane. 

Le plus ordinairement ils sont libres sur toute leur 
longueur, parfois ils sont couverts de petites aspé- 
rités, comme dans plusieurs Cyphelles. 

Les poils qui sont primitivement libres, peuvent 
se souder entre eux en un point quelconque de leur 
longueur (Pleurotus ostratus). Dans le Panus radis, 
un certain nombre de poils convergent les uns vers 
les autres et se soudent à leur sommet, formant ainsi 
des groupes qui ont la forme de houppes. 

Dans le Badalea quercinay les hyphes en quittant 
la trame restent contextées de façon à former des 
sortes de lames minces qui se croisent dans tous les 
sens et recouvrent le chapeau de crêtes pileuses. 

Sur le chapeau de YArm, mellea on voit des groupes 
de poils soudés sur leur longueur, qui s'incurvent 
pour quitter la trame et former ainsi des squames 
(PI. 1, fig. 11). Dans les Inocybe (rimosi)^ sur le cha- 
peau de quelques Polyporés, la pellicule se fendille 
et donne naissance, en se soulevant, à des squames 
plus ou moins appliquées sur le tissu. 

Dans tous les cas, les poils sont la terminaison 
stérile des hyphes du tissu, terminaison qui devient 
fertile lorsqu'elle a lieu dans l'hymenium. 
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CONSTITUTION GÉNÉRALE D'UN IIYMÉNO- 
MYCÈTE. 



Un Hyménomycèle se compose d'une partie végé- 
tative destinée à puiser dans le sol les éléments de 
la nutrition, et d'une partie visible au dehors, qu'on 
est habitué à considérer comme le champignon pro- 
prement dit, mais qui n'est en réalité qu'un organe 
de fructification. 

La partie végétative est désignée sous le nom de 
mycélium. 

Le réceptacle fructifère peut présenter des cas de 
complication variables; l'exemple le plus parfait se 
voit chez les Amanites; on y rencontre alors en allant 
de l'extérieur à l'intérieur, une enveloppe générale 
ou wlva, qui recouvre tout le champignon dans son 
jeune âge et qui par l'effet du développement se dé- 
chire soit au sommet, soit vers le milieu de sa hau- 
teur, laissant à la base de la plante une sorte de 
cupule ; du milieu de cette cupule s'élève un stipe 
portant à son sommet une partie étalée ou chapeau 
dont la face inférieure est tapissée de lames rayon- 
nantes recouvertes sur letirs deux faces par Xhyme- 
nium. Enfin les bords du chapeau sont reliés au 
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stipe, dans le jeune âge du champignon, par une 
membrane mince ou roile partiel qui persiste sur le 
slipe en formant une sorte de bague ou mmeau. 

Chaque partie du réceptacle peut manquer suivant 
le genre auquel appartient l'espèce envisagée ; la volva 
n'existe guère que chez les Amanites, Coprins et 
quelques Bolets ; le stipe est nul dans beaucoup de 
Polypores, Hydnes, etc., qui ont le chapeau sessiîe, 
dimidié ou résupiné; le chapeau disparaît dans les 
Montagnites laissant des lames nues au sommet du 
stipe; le voile partiel manque dans un très grand 
nombre de cas; enfin les lames s'atrophient dans 
plusieurs OmphalieSy etc., en sorte que l'hymenium 
s'étale sur une surface lisse. Dans les bolets, les 
polypores, les hydnes, on voit les lames disparaître 
pour être remplacées par des pores ou des pointes et 
même dans les Télephorés par une surface nue 
comme celle des Agaricinés dégénérés. 

Mycélium. — Le mycelmni a été indiqué pour la 
première fois, d'une manière très nette, par Necker en 
1783 S cet auteur le désigne sous le nom de Garcithe 
et dit qu'il « est la souche des champignons, qui en 
« doivent directement naître. La nature du carcithe 
« est, dans son commencement, une fluidité apparente, 
« à laquelle la solidité succède. Sa faculté ou qualité 
«propre, est celle de pouvoir se conserver pendant 
« un certain nombre d'années, moyennant qu'il soit 

« gardé dans les lieux secs cet être fongueux 

« tire son origine primitive du tissu cellulaire modifié, 
« qui est enfermé dans les mailles des fibres du bois...» 

Comme on le voit par cette citation, Necker, après 

1 T/'aité sur la Myritologie ou discours histoAque sur les Champignons 
en général, opuscule avec figures, par Natalis Joseph de Necker. Mann- 
heim 1783. 
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avoir reconnu l'existence et le rôle de son Garcithe 
ou mycélium, n'a pas vu son origine. 

Le mycélium est le produit direct de la germina- 
tion de la spore; au début il est formé d'un filament 
unique et simple : ce filament ne tarde pas à se 
ramifier et à anastomoser ses cellules dans tous les 
sens. 

Il est ordinairement vivace ; chaque année ou plutôt 
à chaque période de végétation, il s'élend et fructifie 
en s'éloigna nt de plus en plus du point où il a pris 
naissance. Ceci est la conséquence de son accroisse- 
ment amphigène, grâce auquel les parties les plus 
anciennes se détruisent et la vie se porte vers des 
points de plus en plus extérieurs. Les grands cercles 
verts qu'on voit se détacher sur le gazon des prairies, 
indiquent la présence du mycélium de divers Agarics. 
Dans ces cercles les champignons s'observent seule- 
ment sur la périphérie, point correspondant à la zone 
de végétation la plus active. 

Il est intéressant de remarquer l'action du cercle 
mycélien sur le gazon qui croit dans son étendue. 
Dès le premier printemps, alors que le fond général 
de la prairie n'a pas encore commencé sa végétation, 
on voit les graminées et autres plantes qui se trouvent 
sur le parcours du mycélium présenter un remarquable 
développement et une teinte d'un vert foncé qui tranche 
vivement sur le fond terne de la pelouse. Au contraire 
dans le courant de l'été, la prairie étant très verte, 
le cercle est presque complètement dénudé, les plantes 
qui s'y trouvaient sont desséchées et comme brûlées 
et leur emplacement semble rebelle à toute végétation. 

La cause de ces variations est due au développe- 
ment même du champignon. En effet, vers la fin de 
Tété et en automne un grand nombre de champignons 
pourrissent sur place et apportent aux graminées un 
engrais puissant qui accélère leur croissance ; mais 
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le mycélium commençant lui-même à croître dès avril 
ou mai, épuise le sol de ses phosphates et de ses pro- 
duits azotés, le rendant ainsi impropre à alimenter toute 
végétation phanérogamique. 

Quelques mycéliums peuvent rester en terre de nom- 
breuses années sans fructifier, ce n'est que lorsque 
des conditions extérieures favorables viendront les in- 
fluencer, qu'on verra subitement apparaître des espèces 
qui n'avaient été aperçues qu'à de longs intervalles. 

Le mycélium des Hyménomycètes se présente sous 
quatre formes principales : la forme filamenteuse formée 
de cellules grêles, allongées, diaphanes, à protoplasma 
granuleux, dirigées dans tous les sens et souvent 
anastomosées. C'est celte disposition qui s'observe dans 
beaucoup d'Agarics et qui donne au substratum un 
aspect cendré blanchâtre spécial. 

2" la forme fibreuse, moins fréquente que la précé- 
dente et dans laquelle les hyphes mycéliennes sont 
accolées ensemble par paquets, de manière à simuler 
des cordons radiciformes. Celte disposition est très 
apparente dans ClUocybe platyphylla, espèce commune 
en été dans tous nos bois. 

3** la forme membraneuse où les cellules sont con- 
texlées en un lacis épais et résistant ayant l'aspect 
d'une membrane qui a été prise autrefois pour un 
champignon autonome. C'est ainsi qu'étaient constitués 
les genres Hinfiantia^ Xylostroma^ etc. 

4** enfin la forme solide dans laquelle le mycélium 
est un corps dur, souvent charnu, appelé sclérote et 
qui a longtemps formé, lui aussi, le genre spécial 
Sclerotium. 

En général, un sclérote est une masse charnue, 
blanche, formée de cellules à parois épaisses, diverse- 
ment contournées sur elles-mêmes et entourées à l'ex- 
térieur de cellules à parois cuticularisées. Les sclérotes 
peuvent rester longtemps sans végéter, la vie y est à 
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Tétat latent et ne se manifeste que lorsqu'ils sont 
placés dans des conditions convenables. Beaucoup 
d'Hyménomycétes sont pourvus de sclérotes, on en 
trouve chez les Agaricinés {Gollyhia cirrhata, 0. tu- 
berosa, etc.), les Clavariés {Typhtda nivea, Pisiillaria 
bulbosay etc.). 

La présence du sclérote n'est pas constante dans la 
même espèce, elle paraît dépendre de la plus ou moins 
grande abondance des éléments de nutrition. On peut 
considérer cet organe comme une hypertrophie du my- 
célium, comparable aux tubercules féculents des pha- 
nérogames ; lorsque le sclérote se développe, les pa- 
rois de ses cellules sont en grande partie absorbées 
et à la fin de la végétation, il devient mou et flasque 
par suite de la disparition de sa substance. 

On peut considérer comme une forme spéciale de 
«dérote les productions filamenteuses dites ozonium. 
En effet, si nous examinons Tozonium qui produit le 
Coprinns sociatus, on le voit formé d'une partie blanche, 
charnue, d'où s'élève le Coprin ; la couche externe de 
cette partie charnue est formée de cellules cloisonnées, 
très allongées et brunes comme la partie corticale des 
sclérotes types. 

De même les Rhizotriorpha, sortes de cordelettes 
brunes qui rampent sous Técorce ou sur la terre parmi 
les feuilles mortes, sont de véritables sclérotes végétants, 
d'où s'élèvera un jour le réceptacle de quelque Agaric. 

Dans certaines espèces telles que OoUybia fimpeSy 
la base du stipe persiste après la destruction de la 
partie supérieure et devient le point de départ d'autres 
réceptacles qui se développent l'année suivante, alors 
que la vie a été conservée par cette base commune 
qui peut également être assimilée aux sclérotes. 

Dans le Collybia velutipes, qui croit par toufies sur 
un grand nombre d'arbres, le stipe ligneux peut jouer 
le rôle de mycélium sclérotoïde en donnant naissance 
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à des réceptacles adventifs : fait-on une blessure à un 
de ces stipes, on voit au bout de peu de jours, faire 
saillie par Touverlure un corps blanchâtre qui s'allonge 
et va se terminer par un chapeau. Nous avons ob- 
servé un phénomène analogue dans le Plettrodou anris- 
calpium : un individu de cette espèce avait eu le stipe 
brisé un peu au dessous du chapeau, trois réceptacles 
secondaires s'étaient développés à la périphérie de la 
cassure, portant tous trois un petit chapeau parfaite- 
ment constitué et fertile. 

Dans les deux cas qui précèdent le stipe est devenu 
accidentellement sclerotioïde. 

Dans le plus grand nombre des cas le mycélium 
est de couleur blanche (blanc de champignon), il est 
brun dans les Fomes, ronge dans Trametes cinnaba- 
rina, jaune d'or dans Corticium sulfureum, etc. 

VoLVA. — Un grand nombre d'Hyménomycètes, 
principalement ceux à hymenium lamelleux et poreux, 
sont enveloppés dans leur jeune âge par une mem- 
brane particulière qui disparait plus ou moins par suite 
du développement : c'est la volva ou voile général. 

Son mode de déhiscence, qui sert à caractériser 
quelques groupes d'espèces, est intimement lié à sa 
structure anatomique. Dans les amanites, telles que 
A, cœsarea, A, ovoidea, on trouve une volva mem- 
braneuse qui, sous l'effort du réceptacle interne, se 
déchire au sommet seulement, pour permettre au cha- 
peau de sortir ; cette volva persiste toute entière à la 
base du stipe sans abandonner de débris à la surface 
du chapeau. Dans A. mnscaHa, A. nibescens au con- 
traire, le voile général, se rompt de toutes parts en 
un grand nombre de fragments ; une partie demeure 
soudée à la base du stipe et le restant est emporté 
par le chapeau à la surface duquel il forme de nom- 
breuses verrues blanches. 
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Dans le premier cas la volva est formée de longues 
cellules dirigées verticalement, très adhérentes entre 
elles et opposant une grande résistance au déchire- 
ment (PI. 1, fig. 1). 

Dans le second cas le tissu est uniquement com- 
posé de grosses cellules globuleuses, simplement ac- 
colées et sans cohésion, en sorte qu'elles peuvent se 
séparer sans le moindre effort (PL 1, fig. 2). 

Le voile général dans le genre Coprinus est le plus 
souvent formé de cellules globuleuses ou un peu allon- 
gées constituant une couche floconneuse très fugace 
entourant la jeune plante, couche qui ne laisse que 
rarement quelques débris cupuliformes à la base du 
stipe, mais qui produit à la surface du chapeau soit 
une furfuration, soit de petites squames, des plaques 
ou une pulvérulence d'aspect plus ou moins micacé. 

Dans Rozites caperatus adulte on ne trouve plus 
qu'une pruinosité blanche au sommet du chapeau, 
indiquant la présence d'un voile général. 

Il en est de même dans plusieurs Inocybe, tels que 
/. eutheles, I. cttrreyi, etc. Dans 1'/. maculata les 
traces de la volva sont un peu plus marquées et le 
chapeau est orné vers sa partie supérieure d'élégantes 
écailles blanches disposées en séries concentriques 
et sans adhérence avec le tissu du chapeau. 

Les jeunes bolets du genre Strobylomyces sont 
entourés d'une masse de poils allongés formant un 
épais feutrage qui se retrouvera sur le chapeau de 
l'adulte sous l'aspect d'écaillés laineuses imbriquées ^ 

i La gaine membraneuse qui entoure la base du stipe de Boleins 
toltatiis Pers. ne semble pas devoir être considérée comme un débris 
de voile général. Cette plante, qui n'a pas été retrouvée, doit être un 
B. viscidus dans lequel l'anneau est resté à la base du pied par suite de 
l'action d'un parasite voisin des hypomyces. 

C'est sur une déformation de même origine qu'a été fondée VAmanita 
pratoria, dans laquelle on doit voir une A. caesarea dont l'anneau a 
éié uni à la volva sous l'influence parasitaire. 
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Cet organe correspond au peridium externe des 
Gasteromy cèles tandis que l'anneau représente le 
peridium interne. 

Stipe. — Le stipe est en général formé d'hyphes 
accolées les unes aux autres et qui ont une direction 
parallèle. De la forme de ses cellules dépend la con- 
sistance de Torgane : les stipes fibreux ou cornés sont 
à cellules très longues, étroites, à peu près cylin- 
driques et dont les parois sont plus ou moins épaissies ; 
les stipes à texture grenne {Rmsula, Lactarius) sont 
formés de cellules dont la forme approche celle de la 
sphère (PI. 1, fîg. 17); fréquemment à ces cellules sont 
mêlés des réservoirs à suc propre, qui ont aussi une 
direction parallèle à celle des hyphes. A la périphérie 
du stipe on observe souvent des poils de diverses 
formes émanant des cellules internes. 

En général le diamètre des cellules va en augmen- 
tant de la périphérie au centre : à Textérieur elles 
forment souvent une zone séparable analogue à une 
partie corticale ► 

Le stipe peut être plein, ou creusé en son milieu 
d'une cavité longitudinale, vide ou farcie d'une moelle 
floconneuse formée d'hyphes à grosses cellules lâches. 

Le stipe peut acquérir de grandes dimensions, 
comme dans quelques Amanites^ Lépiotes, PhoUotes, 
Coprins, etc., par contre il peut être extrêmement 
réduit comme dans quelques Pleurotes y enfin il manque 
dans beaucoup de PolyporeSy Hydnes, etc. 

En général la durée du stipe est la même que 
celle de tout le réceptacle, parfois même {Goprinns) il 
persiste alors que le chapeau est déjà détruit. Dans 
quelques cas rares [Calathinus) , le réceptacle est 
pourvu d'un stipe bien distinct dans le jeune âge, 
puis le chapeau se retourne, le stipe se détruit, le 
réceptacle devient sessile et ne tire sa nourriture que 
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par quelques poils hypertrophiés provenant de la sur- 
face du chapeau. 

Ordinairement le stipe est inséré au centre du 
chapeau, mais dans quelques cas, il est normalement 
excentrique ou même tout à fait latéral {Pleurotm 
ostreattis, etc.). Quelques espèces à stipe habituelle- 
ment central, offrent accidentellement cet organe inséré 
sur un point excentrique [Bolelus edtdis, Amanita 
lea, etc.). 



Chapeau ou Hyménophore. — En règle générale le 
tissu dans le chapeau est formé d'hyphes à cellules 
plus grandes que dans le stipe ; leur direction est aussi 
plus irrégulière et, par suite celle des laticifères, 
lorsqu'il y en a, est tout à fait sinueuse. 

Dans quelques cas le chapeau est séparé du stipe 
par un tissu à éléments grêles, courts, serrés et à 
parois minces : c est ce qu'on observe dans beaucoup 
de Coprins et d'Agarics. Cette zone intermédiaire est 
peu tenace; il s'en suit qu'on peut détacher le stipe 
du chapeau d'une façon très nette et, dans ce cas, 
on dit que le stipe est distinct de V hyménophore. 

Ailleurs le stipe se détache du chapeau sous un 
faible effort par suite du changement de direction des 
hyphes. Ainsi, elles sont parallèles dans le stipe, et 
brusquement elles se croisent, s'entrelacent dans tous 
les sens, en sorte qu'en cette partie la résistance à la 
cassure est moindre. 

Souvent l'hyménophore n'est que le résultat de 
l'épanouissement des hyphes du stipe, sans que ceux- 
ci subissent de modifications bien sensibles dans la 
forme, la longueur ou l'entrecroisement. On comprend 
que dans ce cas il n'existe pas de ligne de rupture 
entre le stipe et le chapeau, on dit alors que le 
stipe est contimi avec V hyménophore. 
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Lors de Tépanouissement des filaments cellulaires 
du pied pour former le chapeau, ceux de la péri- 
phérie forment la face inférieure de l'hyraénophore et 
se terminent en se recourbant pour descendre dans 
les lames, pores ou pointes hyménifères. 

Les filaments cellulaires du centre du stipe forment 
la masse du chapeau. Dans certains cas ces filaments 
viennent se terminer directement à la face supérieure 
sans épaissir leurs extrémités ni les souder entre elles 
en sorte que l'hyménophore à une structure fibreuse 
et n'est pas recouvert par une pellicule, sa surface 
est spongieuse et villeuse: c'est ce qui arrive chez 
beaucoup de Poly pores. 

Ailleurs les hyphes partant du stipe viennent bien 
encore se terminer à la surface du chapeau sans se 
contexter et en formant encore un tissu fibreux, mais 
leurs cellules terminales épaississent leurs paroi, qui 
se soqdent entre elles à l'aide d'une matière rési- 
neuse: le chapeau est alors recouvert d'tme croûte 
rigide, comme dans les genres Ganoderma, Famés, 
Placodes, etc. 

Enfin, les filaments cellulaires, au lieu de se ter- 
miner simplement à la surface du chapeau, peuvent 
s'incurver de nouveau, se souder et recouvrir ainsi 
la masse de l'hyménophore d'une /;^//ec^/^ distincte 
et séparable, à surface unie, villeuse ou squammeuse. 

Dans le genre Stereum la coupe de l'hyménophore 
présente trois zones bien distinctes, qui sont formées 
par de simples changements de direction des hyphes : 
celles-ci partant du point d'insertion de la plante se 
prolongent dans le même sens pendant un certain 
temps, puis celles qui sont les plus inférieures s'in- 
curvent vers la terre pour se terminer par l'hyme- 
nium ; celles qui sont les plus supérieures s'incurvent 
également mais en sens contraire pour former la sur- 
face villeuse du chapeau. 
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Dans les TélépJiorés résupinés, Corticium, etc., 
rhyménophore est placé directement sur le mycélium, 
les filaments sont contextes dans tous les sens et se 
terminent à Thymenium. 

Dans les Clavariés telles que Clavaria, Pistilîaria, 
le tissu charnu du stipe se continue sans aucun 
changement de forme ou de direction dans la partie 
hyménifère. Dans TypJmla le tissu corné du stipe 
devient charnu dans la clavule, et enfin dans Cera- 
tella les filaments cellulaires dressés et parallèles 
formant toute la plante, ne sont hyménifères que sur 
leur partie moyenne : la zone stérile inférieure corres- 
pond à un stipe et la zone terminale est une pointe 
plus ou moins longue également stérile. 

Anneau. — \Jamiean ou wile partiel réunit le stipe 
aux bords du chapeau, il se détache d'ordinaire de 
ceux-ci et retombe sur le stipe en formant une sorte 
de colerette,/ cependant le contraire a lieu quelquefois 
et les débris' de Tanneau forment une frange à la marge 
de Vhyv[ïèïio^\iovQ{HypJioloma appendiculata, Pauaeohts 
spJiinctrimts , etc.). 

Les Hyménomycètes charnus lamelleux ou poreux 
possèdent seuls cet organe d'une façon manifeste; 
il s'y présente sous trois manières d'être bien dis- 
tinctes : 

P Dans un cas il n'est que la continuation de la 
pellicule membraneuse du chapeau ; dans le jeune âge, 
le réceptacle tout entier est entouré par cette pelli- 
cule qui est soudée également avec la base du stipe. 
A mesure que s'opère l'allongement du stipe, le voile 
se sépare de la base de celui-ci et glisse en montant 
sur la longueur de cet organe, puis lorsque le chapeau 
tend à s'élargir, il se fait, sous l'influence de la 
tension ainsi produite, un déchirement autour de la 
marge et l'anneau devient libre et flottant sur le stipe 
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à une hauteur variable: c'est ce qui s'observe dans 
Lepiota proceru, Coprinus comatus, etc. 

2^ Dans un autre cas le voile partiel est inséré 
tout au sommet du stipe et est soudé avec cet organe 
sur une assez grande longueur, puis il s'épanouit pour 
rejoindre les bords du chapeau : le type de cette 
disposition se voit chez Rozites caperatus, 

3** Enfin dans les Armillaria, quelques Lepiota, 
etc., a lieu une disposition qui est l'inverse de la 
précédente, l'anneau est soudé au stipe en parlant 
de la base de celui-ci. 

De nombreux cas intermédiaires à ces trois types 
peuvent se rencontrer dans la série des Hyméuomy- 
cètes. 

L'anneau peut être membraneux ou floconneux sui- 
vant la longueur, la rigidité ou la cohésion de ses 
cellules entre elles. Dans les cortmaires il est formé 
de files de cellules distinctes les unes des autres et a 
un aspect aranéettx spécial : il est alors désigné sous 
le nom de Cortim, Il est visqueux dans le genre 
Oomphidius et entièrement glutineux dans Lepiota 
illinita. 

Il est persistant ou fugace. 
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DE L'HYMENIUM. 



Nous avons défini Thymenium, la membrane formée 
par Taccolement des cellules sporifères. Si on fait 
des coupes minces dans les iames encore très jeunes 
d'un Agaric, par exemple, on voit que les hyphes, 
formant la trame de ces lames, ont une direction 
parallèle et se redressent à leur extrémité qui se 
prolonge par des filaments cloisonnés très courts, 
entrelacés et terminés eux-mêmes par une cellule plus 
ou moins ovoïde dont la direction est perpendiculaire 
à celle de la trame : l'assemblage de ces petites cel- 
lules ovoïdes est le rudiment de Thymenium. 

Une couche hyméniale semblable se produit de 
chaque côté de la lame. Sur l'arête, ou bien il se 
produit également des cellules pouvant devenir spo- 
rifères, ou bien les hyphes de la trame font saillie 
au dehors et se terminent par des touffes de cellules 
généralement renflées ou de conformations particu- 
Hères. Ces touffes peuvent être incolores [Iw)cyhe, Tr, 
rntilans) ou teintées de différentes couleurs {Leptonia 
serrulatus) et ne doivent pas être confondues avec 
les éléments hyméniens. Il peut arriver que des touffes 
semblables fassent hernie au milieu de Thymenium ; 

3 
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dans ce cas, comme sur la tranche, elles peuvent 
renfermer tous les organes de la trame : cristaux, 
laticifères, etc. 

Etant donné le mode de développement des hyphes, 
on peut, jusqu'à un certain point, considérer un 
Hyménomycète, comme formé par la réunion en une 
masse commune, d'un grand nombre d'individualités 
distinctes, constituées chacune par une hyphe ter- 
minée par une cellule fructifère de l'hymenium. 

Si maintenant nous examinons un hymenium com- 
plètement développé, nous voyons que ses éléments, 
qui étaient tous semblables au début, se sont spécia- 
lisés pour former trois sortes de cellules: 

P les basideSy cellules essentielles, caractérisées 
par la présence à leur sommet de pointes terminées 
par des corps spéciaux qui sont les spores, 

2** les cystides, cellules stériles, de dimensions 
considérables et de formes spéciales souvent caracté- 
ristiques de certains genres. 

3° les paraphyses, cellules fondamentales de Thy- 
menium, qui sont des basides arrêtées dans leur 
développement. 

BAsmEs. — Si nous embrassons Tensemble des 
formes de la baside dans les divers groupes des 
hyménomycètes, nous voyons que ces formes se rap- 
portent à deux manières d'être distinctes, à deux 
types bien tranchés: la baside adulte peut être uni- 
cellulaire comme dans les Agarics, les Bolets, les 
Clavaires, ou bien elle est pluricellulaire comme 
dans les Auriculaires, Guepinia, Tremelles, etc. 

Basides unicelhdaires , — La cellule de la baside 
unicellulaire varie peu dans sa forme générale : elle 
est le plus souvent ovoïde allongée, arrondie au sommet 
et atténuée à la base ; dans les polypores elle approche 
de la forme globuleuse et dans plusieurs Stereum 
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elle est à peu près linéaire. Elle renferme un prolo- 
plasma abondant/ granuleux ou à vacuoles, localisé 
surtout vers la partie supérieure, comme cela a lieu 
dans les cellules végétatives des champignons. Autour 
du sommet de la baside, naissent simultanément des 
bosselures, d'habitude au nombre de quatre, qui sont 
creuses à l'intérieur et continuent la cavité de la 
baside ; ces bosselures s'allongent en tubes creux, 
grêles, effilés au sommet : ce sont les stérigm^tes 
qui se termineront chacun par une spore. 

La présence des stérigmates est constante dans tous 
tes hyménomycètes et les spores ne sont jamais 
sessiles comme cela s'observe dans beaucoup de Gas- 
teromycètes. Leur longueur est très variable, ils 
peuvent être très courts, ou atteindre une longueur 
égale ou supérieure à celle de la cellule basilaire 
{Sterenm disciformé); leur forme est d'ordinaire celle 
d'une petite corne effilée au sommet, droite ou plus 
ou moins arquée. 

Dans l'immense majorité des cas, les stérigmates 
sont au nombre de quatre. Les basides monospores 
se rencontrent dans plusieurs clavariés inférieurs, 
quelques théléphorés; celles à deux stérigmates sont 
fréquentes dans les genres Pislillaria, Typkula, 
Corticinm, etc., plus rares dans les Agaricinés 
{Collybia pythia) ; les basides à trois stérigmates dans 
beaucoup d'Agarics, Hydnes, mais seulement par 
avortement d'un stérigmate dans la baside tétraspore. 
Celles à cinq, sept et huit stérigmates se rencontrent 
dans diverses espèces de Chanterelles. Enfin les 
basides à six stérigmates se voient dans le Sisto- 
tréma confluens. 

Nous avons observé dans le Craterellus cornuco- 
pioïdes, dont le type est bispore, des basides à quatre 
spores formées par fusionnement de deux basides à 
deux stérigmates. 
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Bas ides pluricellulaires . — Dans les Atcricularia 
mesenterica et sambucina, les basides sont d'abord 
formées d'une cellule allongée, cylindrique, renfer- 
mant dans toute sa longueur un protoplasma granu- 
leux; ensuite il se forme trois cloisons parallèles et 
perpendiculaires aux parois de la cellule primitive ; 
au niveau et en dessous de chaque cloison s'élève 
un stérigmate, en sorte qu'on a une baside formée 
de quatre cellules superposées portant chacune un 
stérigmate sporifère (PI. 4, fig. 14). 

Dans les Sebacina ina*itstans et Letendreana, dans 
les Tremella, etc., la formation de la baside pas^ 
par les phases suivantes : 

Un filament de l'hymenium spécialise une de ses 
extrémités en y accumulant du protoplasma; cette 
extrémité commence par se renfler et prendre une 
forme ovoïde; puis, il se fait une cloison horizontale 
qui isole la partie globuleuse en lui ménageant un 
court pédoncule. Ensuite, cette boule se coupe en 
deux par une cloison verticale, qui peut ne pas arriver 
jusqu'à la partie inférieure. Au sommet de chacune 
des deux parties ainsi formées s'élève une éminence 
qui, s'allongeant considérablement, devient un stérig- 
mate. 

; Souvent chacune des deux moitiés ainsi produites, 
se divise à son tour et la baside a alors quatre 
cellules et quatre stérigmates (PI. 4, fig. 13-15-16). 

Enfin une seule des deux moitiés primitives peut 
seule se couper et on a un organe formé de trois 
cellules accolées. 

Dans le Guepinia Aelvelloïdes, le mode de formation 
de la baside est le même, seulement cet organe reste 
toujours bi spore. 

Dans le Tremellodon gelatinosum les mêmes phé- 
nomènes se reproduisent, avec cette différence qu'à 
la fin les quatre segments s'écartent beaucoup l'un 
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de l'autre, à tel point que la baside paraît formée 
de quatre basides monospores (PL 4, fig. 12). 

Dans les Calocera et Guepiniopsis, l'extrémité d'un 
filament hymenien gorgée de protoplasma, s'isole par 
une cloison et ressemble alors à un cylindre très 
réfringent; puis son sommet s'échancre et deux pro- 
éminences paraissent. Sur chacune de ces petites 
saillies naît une cellule conique qui supporte la spore. 
Chacune de ces petites cellules a été regardée comme 
une baside monospore : nous pensons plutôt qu'il faut 
considérer comme baside tout l'ensemble spécialisé et 
ne voir que des stérigmates dans les deux pointes, 
mais stérigmates séparés du baside par une cloison 
(PI. 4, fig. 10-11). 

Quelquefois, dans ces mêmes genres, la cloison ne 
se produit pas à l'intersection des stérigmates et du 
corps basilaire, ces deux parties communiquent alors 
largement et l'organe paraît fourchu. 

Chez les Bacrymyces la baside se produit d'une 
manière identique, avec cette différence que les deux 
stérigmates sont fréquemment coupés en travers par 
deux ou trois cloisons (Pi. 4, fig. 8). 

Le genre Helicobasidium présente une baside encore 
plus remarquable. Les filaments hyméniens sont 
d'abord cylindriques ; leur portion terminale s'isole 
par une cloison, puis la moitié supérieure de cette 
portion isolée s'incurve peu à peu jusqu'à ce que 
l'extrémité vienne toucher et même s'appuyer sur la 
partie restée verticale. Dans la zone la plus élevée 
de l'arc ainsi obtenu paraissent deux éminences, qui 
s'allongent plus ou moins : ce sont deux stérig- 
mates. 

Souvent il se produit une cloison dans le corps 
basilaire, entre les deux stérigmates; il peut s'en 
former également une ou plusieurs dans les stérig- 
mates mêmes, comme dans les Dacrymyces. Enfin, 
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on trouve des basides à trois, quatre spicules spori- 
fères (PL 4, fig. 6). 



Spore. — Lorsque dans la baside, les stérigmates 
se sont développés, leur extrémité commence à se 
renfler pour produire un corps ordinairement plus ou 
moins globuleux dans lequel le protoplasma s'accumule 
et qui pourra se détacher à un moment donné pour 
former un organe isolé, indépendant de la plante mère : 
c'est la spore. 

Dans une baside à plusieurs stérigmates, les spores 
paraissent simtdtanément sur chacun d'eux et leur 
accroissement se fait d'une manière à peu près égale 
jusqu'à la maturité. Après leur chute, il est probable 
que la baside, dont le protoplasma est loin d'être 
éj)uisé, produit une nouvelle poussée de spores et 
peut-être plusieurs. Il arrive fréquemment d'observer 
des basides sur lesquelles un ou plusieurs stérigmates 
portent de très jeunes spores, tandis que les autres 
sporophores présentent des fruits prêts à se détacher : 
étant donné la simultanéité première d'apparition de 
spores, tout porte à croire que ces très jeunes organes 
sont nés après la chute des premiers. 

La spore est gorgée d'un protoplasma souvent hyalin, 
quelquefois on y observe des vacuoles, des goutte- 
lettes huileuses ou des granulations; le nombre et la 
disposition de ces gouttelettes doivent être notés avec 
soin, car leur disposition est parfois caractéristique 
de certaines espèces; cependant ce caractère est loin 
de présenter chez les hyménomycètes la lixité et 
l'importance qu'il acquiert chez beaucoup de discomy- 
cètes [Pezizes). Quelques auteurs ont regardé ces 
masses protoplasmiques comme de petites spores 
internes et les désignent sous le nom de sporidies. 

Les spores sont en général continues, très rare- 
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ment on y observe des cloisons transversales [Dacry- 
myces et quelques hétérobasidiés). 

Dans les hyménoinycètes la spore est d'habitude 
munie de deux enveloppes : l'interne ou endospore 
qui est très extensible et l'externe ou épispore rigide 
et cassante. Ces deux couches sont assez difficiles à 
observer directement au microscope, mais dans beau- 
coup de cas, alors que la spore a subi un commence- 
ment de germination, elles sont nettement séparées et 
très distinctes : l'endospore en se gonflant déchire 
Tépispore dont les débris forment un voile flottant 
autour de l'organe. 

La membrane de l'endospore est continue dans toute 
son étendue; il n'en est pas de même de Tépispore 
qui présente une solution de continuité en un point 
de sa surface, point qui est désigné sous le nom de 
pore germinatif. 

Le pore germinatif est très grand et facile à observer 
dans les genres Coprinus, Bolbitms, Galera, Hypho- 
loma, Stropharia, etc. et en* général dans toutes les 
spores fortement colorées. Dans les lett^ospores il est 
plus difficile à distinguer, il est encore très apparent 
dans les grosses spores de Lepiota proeera, mastoidea, 
etc., surtout lorsqu'elles commencent à germer. Il 
n'existe pas dans les hétérobasidiés, ainsi que dans 
plusieurs homobasidiés. 

Vu de face il a l'aspect d'une petite ouverture 
circulaire bordée par une ligne sombre et au travers 
de laquelle on voit la membrane interne incolore. 
Lorsque la spore est examinée de profil la courbe 
externe de l'épispore n'est jamais exactement con- 
tinue : au point où se trouve le pore germinatif, il y 
a une troncature brusque très facile à reconnaître. 
Souvent l'endospore fait une légère saillie au travers 
du pore, on voit alors une petite protubérance limitée 
à sa base par une ligne sombre qui est le bord de 
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la membrane externe. Enfin, il peut arriver que les 
deux enveloppes de la spore ne soient pas exacte- 
ment appliquées l'une contre l'autre dans toute leur 
étendue : autour du pore germinatif Tépispore se 
relève et produit ainsi un tube très court fermé à 
sa partie inférieure par Tendospore et béant à son 
sommet. 

Dans une spore il faut considérer la base et le 
sommet. La base répond au point d'attache de l'organe 
sur le stérigmate ; elle porte presque toujours un court 
appendice qui est l'extrémité du sporophore, cet 
appendice est dirigé suivant l'axe de la spore ou fait 
un angle variable avec lui ; il peut être plus ou moins 
long, mais n'atteint jamais de grandes dimensions 
chez les hyménomycètes * . 

Le pore germinatif est toujours placé au sommet 
organique de la spore, qui peut ne pas coïncider 
exactement avec le sommet géométrique. 

Dans la spore jeune, l'épispore est toujours par- 
faitement lisse et elle demeure telle dans l'âge adulte 
dans un grand nombre de cas; quelquefois la mem- 
brane externe présente des ornements en relief d'aspect 
variables et qui peuvent servir à caractériser des 
espèces ou même des genres. 

La production de ces ornements externes de l'épi- 
spore commence très tard, aussi dans l'étude des 
spores ne doit-on envisager cet organe que dans son 
état de plus parfait développement: certaines spores 
qu'on pourrait croire adultes et à épispore lisse, 
deviennent un peu plus tard réellement échinuïées, 
c'est ce qui a lieu dans les Lepista inversa, giha, 
flaccida, infundihiliformis, etc. 

D'ordinaire ces ornements sont d'abord de simples 

* Dans plusieurs gasteromycètes des genres Bovista, Lycoperdon, etc., 
le stérigmate tout entier se détache et est emporté par la spore. 
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granulations plus ou moins distantes les unes des 
autres, peu à peu elles s'allongent et couvrent la 
spore de pointes courtes et grêles toutes semblables 
entre elles. D'autres fois les épaississements se font 
seulement sur un petit nombre de points (4-6), mais 
ils s'accroissent en largeur aussi rapidement qu'en 
hauteur, ils ne tardent pas à devenir confluents et alors 
la spore est anguleuse comme dans beaucoup AUno- 
cybes, d'Agaricinés rhodosporés, de Théléphorés, etc. 

Au début toutes les spores d'Hyménomycètes sont 
globuleuses, mais en général cette forme est transi- 
toire et fait place à des aspects très variés. 

Elle demeure sphérique dans quelques -4 i^^m^^^. Cla- 
vaires, Corlicium, etc. Dans la majorité des cas la spore 
est ovoïde et inéquilatérale, la plus grande courbure 
étant tournée en dehors ; elle devient quelquefois cylin- 
drique, droite ou courbée {Corticium, Trogia, etc.); 
beaucoup de Rhodosporés {Nolanea, Entoloma, etc.), 
dUnocybeSy de Théléphorés, ont la spore anguleuse. 
Chez plusieurs Coprins elle prend des formes remar- 
quables, ainsi dans C. hemerobius elle est comprimée, 
large dans la partie basilaire, étroite et étirée en une 
sorte de bec vers le haut, bec à l'extrémité duquel 
se trouve le pore germinatif. Dans le Coprinus 
semistriatus la spore a exactement la forme d'une 
lentille biconvexe, ayant son point d'attache et son 
sommet sur la tranche. 

Toutes les spores jeunes sont incolores. Adultes 
leur couleur est extrêmement variable, on y ren- 
contre à- peu près toutes les teintes, mais on peut 
les rapporter toutes à un petit nombre de couleurs 
dont les tons diffèrent entre eux par du plus ou du 
moins. Ce caractère de couleur, qui d'ordinaire est 
peu important dans le règne végétal, acquiert ici 
une grande valeur au point de vue de la classification. 

Les teintes fondamentales des spores d'Hyménomy- 
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cèles sont le blmtCy le rose, le jaune d'ocre^ le violet 
pourpré et le îtoir. 

Pour bien juger de la couleur des spores d'un 
Agaric, par exemple, on place la plante sur du papier, 
de manière que l'hymenium regarde la feuille, et on 
Tabandonne ainsi quelques heures. Les spores se dé- 
lachenl, tombent sur le papier et s'y accumulent, en 
sorte que leur nombre est bientôt assez considérable 
pour que la teinte générale soit très nette. 

Examinées au microscope, leur teinte propre est 
très affaiblie et les sortes à teintes pâles peuvent 
sembler tout à fait incolores, comme dans Vlnocybe 
echinata, par exemple. 

D'ordinaire ce sont les enveloppes de la spore 
qui sont colorées : elles peuvent l'être toutes les deux 
ou seulement l'épispore. 

Dans quelques Russules, les spores vues en masse 
ont une teinte jaunâtre : ici la coloration est produite 
par une huile colorée contenue dans l'intérieur, et 
les enveloppes sont bien réellement incolores. Quel- 
ques Pleurotes, dont les spores ont les enveloppes 
incolores, ont un contenu rose mnenx. 

Chez le Lepiota pudica, etc., les spores en masses 
sont blanches, tandis qu'au microscope elles paraissent 
Ulacines par transparence : cette coloration est pro- 
bablement l'effet d'un jeu de lumière particulier ^ 

Nous devons encore signaler ici un fait curieux qui 
n'a pas encore reçu une explication suffisante. Si on 
maintient le chapeau d'un agaric dans sa position 
normale et à une certaine distance d'une feuille de 
papier, les spores se détachent et tombent comme 
nous l'avons indiqué plus haut, mais le diamètre de 

1 Dans le Boletus Cyanescens les spores sont normalement blanches, 
si on leur fait subir un léger froissement sous la lentille du micros- 
cope, elles prennent aussitôt une teinte accidentelle, manifestement bleue. 
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la portion circulaire du papier qui est recouverte par 
les spores est supérieur à celui de la face inférieure 
du champignon : il y a donc eu là non pas simple- 
ment une chute des spores, mais bien une projection 
de ces organes par une force émanée de la baside 
ou du stérigmate. 

Germination des spores. — La vie latente des 
spores devient active lorsqu'elles sont placées dans 
des conditions convenables. La germination n'a été 
(«bservée que sur un nombre restreint d'Hyménoray- 
cètes. Beaucoup d'espèces restent rebelles à toutes 
les tentatives. Ces insuccès tiennent à l'ignorance dans 
laquelle on se trouve au sujet des conditions de milieu 
nécessaires. Toutes les spores réclament une certaine 
quantité de lumière, de chaleur et d'humidité; dans 
certains cas, on peut obtenir la germination en pla- 
çant les spores dans l'eau pure ; ailleurs, il faut que 
le liquide contienne divers corps organiques et miné- 
raux, tels que du sucre, de la gomme, des acides, etc. 
Une autre cause d'insuccès est que beaucoup de 
spores ne peuvent germer qu'après être restées pen- 
dant un temps plus ou moins long à l'état de vie 
latente, c'est-à-dire qu'elles sont chronispores , 

Dans les Hyménomycètes, la germination de la 
spore de la baside présente deux manières d'être ab- 
solument différentes : dans un cas, la spore émet 
directement un tube qui est le rudiment du nouveau 
mycélium ; dans l'autre cas, le tube émis par la spore 
se développe peu et donne bientôt naissance à une 
spore secondaire plus petite que la spore primitive. 

Si on met dans une goutte de liquide nutritif la 
spore d'un Coprin, par exemple, on voit le travail 
germinatif commencer giu bout de peu de temps : la 
spore se gonfle légèrement, les gouttelettes internes 
se divisent en parties plus petites et finissent par 
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s'émulsionner complètement; bientôt Tendospore fait 
hernie au travers du pore germinatif et s'allonge en 
un tube qui bientôt se cloisonne et se ramifie ; pen- 
dant ce temps, le protoplasma de la spore pénètre 
dans ce tube et se porte vers son extrémité, laissant 
vide la cavité de l'organe primitif (PI. 1, fig. 32). 

Ailleurs comme dans beaucoup de Marasmes, de 
My cènes, de Polypores, de Corlicmms, etc., les faits 
se passent de la même façon, seulement lorsque le 
tube mycelien a acquis une certaine longueur, il n'est 
pas rare de voir l'endospore déchirer la membrane 
externe à la base de la spore et émettre un second 
tube, toujours beaucoup plus court que le premier. 

Dans les CypJtelles, la germination se fait le plus 
souvent comme dans les cas précédents, cependant 
nous avons vu dans Cypheîla alboviolascens des tubes 
germinatifs partir de points quelconques de la spore. 
Du reste, il est probable que dans beaucoup de leuco- 
spores, la membrane externe n'étant pas cuticularisée, 
la présence d'un pore germinatif devient inutile. 

Le deuxième mode de germination de la spore 
s'observe dans beaucoup d'hétérobasidiés, tels que 
Aurimlaria, Sebacina, Tremella, Exidia, etc. (PI. 4, 
fig. 13). 

Prenons comme exemple les spores arquées d'J?/- 
rmilaria mesenteHca : on les voit se gonfler et émettre 
en un point quelconque un très court prolongement, 
large à la base, effilé à l'extrémité qui se renfle pour 
former une sphère incolore, commencement de la spore 
secondaire qui ne tarde pas à s'allonger et à s'in- 
curver comme la spore mère. Cette nouvelle spore se 
gorge de tout le protoplasma de la spore primitive. 
Le court filament mycelien qui relie les deux spores, 
est l'analogue de celui que produit la spore des mé- 
dinés et des nstilaginés et dans les deux cas il est 
désigné sous le nom de promycelinm. 
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Dans VAuricularia samhicvna, les faits se passent 
de la même manière, seulement le promycelium atteint 
sept à huit fois la longueur de la spore mère. Dans 
quelques espèces {Dacrymyces, etc.) il arrive que la 
spore donne naissance directement au mycélium sans 
passer par la spore secondaire. 

Gystides. — Les cystides sont des cellules stériles 
de Thymenium qui accompagnent les basides et qui 
sont caractérisées par leurs dimensions considérables 
en largeur et en hauteur. On les trouve dans un 
grand nombj^e d'Hyménomycètes, les Affaricinés, les 
Polypores, Bolets, Hydnes, Pistilîaires, etc. Leur 
présence n'est pas constante : certains genres en sont 
totalement dépourvus. 

En général, les cystides paraissent de très bonne 
heure sur' l'hymenium: dans beaucoup d'Agaricinés 
{Plnteus, Coprinus, etc.), on peut les observer bien 
développées, alors que les basides commencent à peine 
à montrer leurs stérigmates. 

Dans quelques genres {Inocybe, etc.) la majorité 
des espèces est pourvue de cystides de forme carac- 
téristique, il est curieux de voir dans ces genres des 
espèces privées de cystides à côté d'autres espèces 
extrêmement voisines où ces organes sont abondants. 

Quelques espèces à croissance lente, semblent même 
pouvoir se rencontrer avec ou sans cystides, suivant 
leur âge ou la saison vernale ou automnale. Ainsi 
VI, nidnlans ne m'a jamais présenté de cystides dans 
les spécimens que j'ai examiné au printemps et en 
été, bien que ces échantillons fussent en très bon 
état et parfaitement fertiles. D'un autre côté M. Bou- 
dier a observé à l'automne dans la même plante, des 
cystides arquées à parois épaissies et colorées. 

Les cystides peuvent se rencontrer sur toute la sur- 
face de l'hymenium : les lames des Agarics se prêtent 
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parfaitement à leur observation, on les voit isolées 
et placées à des distances à peu près égales les unes 
des autres; plus rarement elles sont groupées plusieurs 
entre elles ; la tranche de la lame peut également en 
présenter. Il faut bien se garder de confondre les 
cystides avec les touffes de cellules renflées, inco- 
lores (Inocyhe) ou gorgées de liquide coloré {Leptonia 
serrulaUis), qu'on observe sur la tranche et qui ne 
sont que des hypertrophies de la trame de Thyme- 
nophore. 

Dans les Mycènes calodontes on en rencontre sur 
toute la surface des lames, mais elles, sont remar- 
quablement abondantes au voisinage de Tarète, et 
comme elles sont colorées, cette partie semble bordée 
par une ligne discolore. 

La forme des cystides est extrêmement variable 
d*un genre à Vautre et quelquefois dans le même 
genre; cependant elle est suffisamment constante 
dans certains groupes pour servir de caractère dis- 
tinctif [Inocyhe, Hymenochœte), 

Dans les AmaniteSy beaucoup de Russules, de Lac- 
taires, de Bolets, les cystides ont la forme d'une 
massue; dans les Collybia ce sont de grandes cellules 
renflées vers le milieu et tronquées au sommet; les 
Mycena ont ces mêmes cellules aiguës à Textrémité ; 
les Pleurotes, quelques Russules, PmiaeoluSy Oalera, 
etc. ont des cystides en forme de cellule ovoïde dont 
le sommet s'étire en une pointe qui se termine par 
une sphère de grosseur variable, qui contient parfois 
des dépôts d'oxalate de chaux dans son intérieur. Beau- 
coup de Coprins, de OompJiidius ont les cystides en 
forme de doigt de gant. Dans le genre Pluteus chaque 
espèce a une forme spéciale de cystide : dans P. cer- 
vinus une grosse cellule renflée au milieu s'étire en 
un long col à la partie supérieure, vers le sommet 
de ce col on voit quatre ou cinq branches aiguës, 
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arquées et divergentes, formant des crochets (PI. 2, 
fig. 19). Dans le P, leoninus, ces branches latérales 
n'existent pas, mais le col de la cystide est recourbé 
en crochet (PI. 2, fig. 22). Dans P, chrysoplums, etc. 
les cystides sont arrondies au sommet; ailleurs ces 
organes ont d'autres configurations. 

Dans les Inocybes la cystide est une grosse cellule 
renflée vers le milieu et à sommet tronqué : ce sommet 
est remarquable par la grande épaisseur de sa paroi 
qui est souvent rugueuse et hérissée de saillies de 
cellulose ou d'incrustations d'oxalate calcaire (PI. 2, 
fig. 32). 

Ces cystides hérissées se retrouvent avec des modifi- 
cations de formes dans quelques Pleurotes et Can- 
tharellus de Fries (PI. 2, fig. 3). 

Dans les OompMdius elles sont revêtues d'une 
couche plus ou moins épaisse d'une matière cireuse 
(PL 2, fig. 43). 

L'Hymenium des Hymenochœte examiné avec une 
forte loupe parait hérissé de pointes raides. Ces pointes 
sont formées par des cystides en forme de massue 
dont la partie supérieure est étirée en pointe aiguë. 
Leur paroi est très épaisse et colorée dans ses parties 
profondes seulement, la zone périphérique restant hya- 
line. 

On observe des cystides de conformation analogue 
dans quelques F ornes {F, fusco-purpureus), Poria 
[P. ferruginosa), etc. 

Quelques auteurs (W. Smith, Sicard) ont considérés 
les cystides comme étant des organes mâles émettant 
des corps mobiles, spermatiformes, qui viendraient 
opérer une fécondation tardive sur la baside. Mais 
rien n'est venu confirmer cette manière de voir, qui 
repose sur des observations inexactes. 

On a l'habitude de considérer les cystides comme 
étant le résultat de l'hypertrophie de la baside restée 
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stérile: il est probable que dans quelques cas c'est 
en effet ce qui a lieu. Mais si on considère que le 
plus souvent les cyslides émergent des parties pro- 
fondes, bien en dessous des basides et qu'ils sont 
alors en connexion, non plus avec la couche sous hy- 
meniale, mais bien avec le tissu fondamental lui- 
même, nous devons nous rattacher à la manière de 
voir exprimée par M. Boudier, qui pense que les cys- 
tides sont la terminaison de ramifications stériles, 
avortées. 

En effet, dans divers Hymenochœte (H. Mougeotii) ei 
Poria les cystides semblent continuer des hyphes volu- 
mineuses qu'on peut suivre très loin dans la masse 
cellulaire du champignon. 

Dans certains Corticium on observe des cystides 
entièrement développées, faisant une longue saillie à 
la surface de l'hymenium ; à côté de celles-là on en 
trouve à tous les âges et à toutes les hauteurs en 
dessous de la surface hyménifère. 

Quant au rôle des cystides, diverses explications 
ont été émises, plusieurs auteurs pensent qu'ils servent 
à l'épanouissement de l'hymenophore, dont ils font 
communiquer dans le jeune âge les différentes couches 
hyménifères entre elles. Mais si nous considérons 
que dans une foule de cas, c'est dans les cyslides 
que viennent s'accumuler les résidus de l'épuration 
du protoplasma (oxalate de chaux, etc.), nous sommes 
amenés à penser que les cystides jouent le rôle d* or- 
ganes d'excrétion. 

On peut rencontrer les cystides ailleurs que dans 
l'hymenium : ainsi la surface du chapeau des An- 
drosacens porte en grand nombre des poils ayant 
exactement la forme des cystides de la même plante, 
ces organes y sont mélangés avec les cellules si cu- 
rieuses, formant la couche externe de l'hymenophore. 
Au sommet du stipe de beaucoup à'Agaricinés, de 
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Bolets, etc., on rencontre également des cystides en 
abondance. 

Paraphyses. — Les paraphyses sont des cellules, 
, ordinairement plus grêles et plus courtes que les ba- 
sides, qui forment le fond de l'hymenium. Elles sont 
incolores et remplies de protoplasma hyalin. Elles 
sont susceptibles de se développer et deviennent alors 
des basides et peut-être aussi des cystides. 

Dans les genres Tremella, Exidia, etc. les para- 
physes sont filiformes et acquièrent un développement 
en longueur considérable : elles dépassent de beau- 
coup les basides qu'elles recouvrent d'une masse gé- 
latineuse ; les stérigmates sont obligés de s'allonger 
beaucoup afin de porter les spores à l'extérieur. 

PiLOsiSME HYMÉNiAL. — Outre Ics orgaucs, dont il 
vient d'être question, on peut trouver sur l'hymenium 
des groupes de cellules d'origines diverses. 

Dans les Pleurotus ostreatus, Paxilîus involulus^ 
etc. on peut observer à la surface des lames, des 
ilôts pileux d'apparence glanduleuse. Ces ilôts sont 
produits par les éléments hyméniens, qui se sont 
allongés outre mesure sous l'action continue de l'hu- 
midité, ou par suite de l'excitation produite par la 
piqûre de quelques insectes. 

Dans beaucoup . d'Agaricinés les cellules de la 
tranche des lames peuvent se prolonger en poils sous 
Taction de l'humidité. Dans le Mycena corticola ces 
cellules sont renflées à leur extrémité, et émettent 
sur cette sphérule un grand nombre de pointes qui 
leur donnent un aspect hérissé. 

Dans Cyphella alho-molascens , la trame de Thymé- 
nophore se prolifère au travers de l'hymenium et 
donne naissance à des touffes de poils incolores, ru- 
gueux, semblables à ceux qui entourent la cupule. 

4 
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Quelquefois du milk» de touffes de poils s'élève- une 
nouv^e attfftice hyménifère ferUle*. Dans le voisi- 
nage de ces toulfies, les cellules hyméniales s'allongent 
et tendent à s'hypertrophier. 

VHypochnus typhe, qui se rencontre à la base des 
feuilles mortes ou mourantes de Typha, Garex et 
Jnncus divers, paraît à la loupe parsemé de pointes 
blanches. Ces pointes sont formées par des touffes de 
filaments grêles, pluricellulaires et accolés qui partant 
de la trame font hernie au travers de la couche fruc- 
tifère et lui donne à l'œil nu un aspect farineux. 

Chez les Polypores subéreux, dont la végétation 
présente des stades de repos et d'activité, tels que 
Fomes nigricans, Fomes fomentarins , etc., on voit 
après rémission des spores, la partie inférieure des 
tubes se couvrir d'un fin duvet qui est produit par 
le développement de la trame ; peu à peu, ce duvet 
oblitère l'ouverture des pores et forme un nouveau 
lacis d'hyphes qui, à son tour, produira des tubes 
qui seront sur le prolongement des anciens. 

Dans le DoedaUa quercina, il se forme, non plus 
directement des tubes, mais une nouvelle trame d'hy- 
ménophore, qui peut atteindre une épaisseur de plu- 
sieurs centimètres avant de donner naissance à une 
nouvelle couche hyméniale. 

Localisation de l'hymenium. — Dans les divers 
groupes de Basidiosporés ectobasides , l'hymenium 
prend des aspects variables qui ont servi de carac- 
tères pour la classification. Ainsi il est étendu sur: 

des lames rayonnantes dans les Agarics, Coprins, 
Lenzites, etc., 

des plis dans les Chanterelles, Mérules, etc., 

* Dans quelques Discomycètes, tels que Tapezia aurelia, nous avons ob- 
servé des proliférations semblables. 



Digitized by 



Google 



DE l'hymenium. 51 

des pores dans les Bolets, les Polypores, etc. 

des pointes dans les Hydnes, etc. 

Sur une s^irface lisse dans les Clavaires, Corti- 
cium, etc. 

Ces différentes dispositions sont très tranchées à la 
tête de chaque série, mais les types dégradés montrent 
tous les passages d'une forme à l'autre. 

Entre les lames des Agarics nous voyons se produire 
des veinules qui les réunissent les unes aux autres ; ces 
veinules se développent beaucoup dans quelques Pieu- 
Totus, Paxilltis et donnent à Thymenium un aspect po- 
reux, qui nous rappelle celui de plusieurs bolets où la 
formation lamellaire primitive est encore très marquée. 

Quelques Lenzites ont des lames continues, dans 
d'autres elles sont poriformes à la base de la plante 
et peuvent même être remplacées entièrement par des 
pores dans quelques formes de L. tricolm* [Doedalea 
cerasi Schulzer). 

Ces lames de Lenzites peuvent s'interrompre, se 
couper de distance en distance, en passer à la forme 
Irpex d'abord, puis à la forme' ffydnum. 

Quelques types inférieurs de Marasmes diminuent 
le nombre de leurs lames, quelques Omphalia (O^gibba) 
les perdent même tout-à-fait et nous offrent exacte- 
ment l'aspect de Thymenium d'un Craterellus qui 
lui-même, reprenant quelques veines ou plis, passe 
ainsi à l'état de Cantharellus^ . 

L'hymenium lisse des Corticium peut porter des 
verrues qui le font passer à l'étal de Radulum ou de 
Grandinia, 

Quelle que soit sa configuration, l'hymenium est 
ordinairement tourné vers la terre. Aussi a-t-on 
cherché à expliquer ce fait en l'attribuant à une in- 

^ Ces formes dégradées dans lesquelles rhymenium a perdu ses lames, 
étaient rangiées par Persoon (Mycol. Europ.), dans son genre Perona. 
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fluence géotropique. Diverses observations semblent, 
en effet, indiquer cette action de la terre sur Thyme- 
nium. Lorsque des Agarics croissent à la face infé- 
rieure de poutres, on les voit diriger leur stipe en 
bas, mais dès que le chapeau a pris un développe- 
ment suffisant, le stipe se recourbe de telle sorte que 
l'hymenium soit infère. 

Citons encore l'expérience suivante : un Panœolus 
sphinctrinus ayant déjà développé et entr'ouvert son 
chapeau dans la position normale, a été déraciné et 
posé sur la terre de façon que les lames soient hori- 
zontales; au bout de peu d'heures le stipe s'est 
recourbé à angle droit pour que le chapeau prenne 
sa situation naturelle. 

Lorsque le champignon est privé de stipe, tel que 
les Poria, et appliqué latéralement sur un tronc, 
les pores ne se forment pas complètement : ils sont 
réduits à de simples cannelures qui descendent ver- 
ticalement le long du stratum. 

Les Cyphelles recourbent leur cupule pour en 
diriger l'ouverture vers la terre, et sont par cela 
même presque toujours inéquilatérales . 

Si dans les exemples précédents le géotropisme paraît 
indispensable, il est des cas où son action ne peut pas 
s'exercer à cause de la forme ou de la situation de la planle 
et cependant l'hymenium se développe parfaitement. 

En règle générale l'hymenium est disposé de telle 
sorte que ses éléments sont placés horizontalement. 

Les Clamires sont dressées et l'hymenium est sur 
leur pourtour. Beaucoup d'Agarics présentent une 
monstruosité dite hymenium inverse, dans laquelle le 
champignon possède, outre ses lames à la partie infé- 
rieure, un hymenium lamelleux supplémentaire, placé 
à la face supérieure du chapeau et regardant le ciel ; 
or, cet hymenium supère est parfaitement fertile sans 
que la plante ait cherché à le retourner vers le sol. 
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Nous avons observé sur le Leptopoms alhus une 
monstruosité qui présente à la fois un hymenium 
dirigé en haut et un dirigé en bas. La plante avait 
dans l'épaisseur du chapeau une cavité; à la face 
supérieure de cette cavité étaient suspendus des tubes 
fertiles, sur la face inférieure se dressaient des pointes 
recouvertes d'une couche sporifère ; les parties latérales 
de la cavité étaient lisses et également fructifères. 

Nous voyons par là que Thymenium se développe 
sur les points les plus différents et dans toutes les 
positions, aussi devons-nous attribuer son développe- 
ment ou son absence non plus à une influence ter- 
restre, mais à l'action des agents extérieurs. En effet, 
toutes les hyphes étant identiques dans leurs pro- 
priétés, toutes doivent, en théorie, pouvoir se terminer 
par une baside, et lorsque ce fait n'a pas lieu, c'est 
que les conditions de milieu n'ont pas été également 
bonnes pour toutes. 

La chaleur, l'humidité, l'air et la lumière sont les 
agents qui influencent la plante. Un excès ou une 
diminution de l'un ou de l'autre, frappant telle ou 
telle partie du champignon, amènera sa stérilité. Ainsi 
la face supérieure du chapeau des Agarics, Bolets, 
Polypores, étant exposée à une lumière vive, à des 
lavages fréquents par l'eau de pluie, ou à l'action 
directe des rayons solaires, est ordinairement stérile. 
Cependant, dans le cas des hymeniums inverses, ces 
forces n'ont pas une action suffisante pour empêcher 
quelques hyphes de devenir fertiles. Certaines Cy- 
phelles, placées à la face supérieure des souches, 
peuvent devenir fertiles grâce à l'abri apporté par 
les corps voisins ; mais lorsque cet abri est insuffi- 
sant, nous voyons le CypheUa albo-violascens avorter 
en partie et produire simplement des poils identiques 
à ceux de I9 face externe. 

Sous l'abri protecteur du chapeau, la face inférieure 
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se transforme en un hymenium dont elle multiplie 
la surface en produisant des lames, des pores ou 
des pointes. Mais au chapeau seul n'est pas dévolue 
la fonction d'organe sporifère. Les hyphes du sommet 
du stipe dans la partie abritée par le chapeau peu- 
vent devenir fertiles. Si on étudie un jeune Boietm 
eduîis, on voit que, dans cette espèce, le stipe est 
renflé et que le chapeau s'applique directement sur 
une grande surface au sommet du pédoncule. Or, on 
observe sur cette surface abritée un réseau de tubes 
courts, plus larges que les tubes normaux : ce réseau 
est déjà pourvu de basides à quatre spores longtemps 
avant que l'hymenium normal ait atteint son déve- 
loppement parfait. 

Ailleurs, le stipe étant moins protégé, il porte 
seulement des cystides à son sommet. 

Les stries du sommet du pédoncule de beaucoup 
d'Agarics sont également couvertes d'un hymenium 
de moins en moins fertile à mesure qu'on s'éloigne 
de la zone abritée par le chapeau. 

Lorsque l'hymenium a été accidentellement détruit, 
il peut se reformer, si les conditions de milieu n'ont 
pas changées. Ainsi, nous avons observé un Trametes 
campestris dont l'hymenium avait été dévoré par des 
Umaces, or, au bout de quelques jours, la plante 
avait de nouveau formé des pores sur l'emplacement 
des anciens. 

On peut réaliser directement l'hymenium sur des 
points où cet organe ne se développe pas habituelle- 
ment. Un Placodes betulinus a été coupé verticale- 
ment de manière à partager le chapeau en deux parties 
semblables qu'on avait laissées attachées au stipe et 
remises en contact Tune avec l'autre. Or, en trois 
jours, ces deux parties s'étaient complètement sou- 
dées, grâce à la plasticité des éléments. Après avoir 
de nouveau tranché le champignon en deux parties. 
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nous les avons placées à l'air humide de telle sorte 
que les parties mises à nu regardent le ciel. La 
plante ainsi disposée a continué à végéter et, au 
bout d'environ quinze jours, une couche de pores 
identiques à ceux de la face inférieure, s'est montrée 
sur la partie tranchée. 

Nous avons observé la même production d'hyme- 
nium sur le Inoiwtus aïutaceus : ici les pores supplé- 
mentaires se sont développés à la face supérieure du 
chapeau, ainsi que sur toute la partie par laquelle 
lé champignon était inséré à l'arbre. 

Lorsqu'on retourne le tronc, auquel est attaché le 
Coriolus versicolor, de façon que l'hymenium regarde 
le ciel, celui-ci devient bientôt stérile, les pores s'obli- 
tèrent et leurs hyphes prennent une teinte violacée 
semblable à celle de la face supérieure. D'un autre 
côté, la plante ne développe pas de spores sur la 
face supérieure devenue inférieure à cause de la cuti- 
cularisation préalable des éléments, mais la plante 
produit un nouveau chapeau dans l'intérieur du pre- 
mier, de manière que ce chapeau secondaire soit 
placé dans la position normale. 

Vient-on à déchirer un Agaric dont la pellicule du 
réceptacle est colorée, le TricTioloma rutilans^ par 
exemple, la partie mise à nu, qui dans le cas actuel 
est de couleur jaune, ne tarde pas à prendre la teinte 
normale de la pellicule, c'est-à-dire à devenir rouge 
dans l'exemple choisi. 

Les considérations qui précèdent nous amènent à 
dire ({M'un Hyménomycète est constitué par une asso- 
ciation d'individualités appelées hyphes, toutes sus- 
ceptibles de donner une baside sporifère, mais dont 
un grand nombre jouent tm rôle purement protecteur 
pour permettre à V ensemble (qui constitue le champi- 
gnon) de développer ses organes reproducteurs ou spores. 
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ORGANES SECONDAIRES DE REPRODUCTION 
DES HYMÉNOMYCÈTES. 



Outre le mode de reproduction normal par les spores 
des basides, les Hyménomycètes possèdent d'autres 
organes susceptibles de germer. Pendant longtemps 
on a ignoré et même nié leur présence, mais aujour- 
d'hui leur existence est mise hors de doute à la suite 
des recherches déjà anciennes de Tulasne, et de celles 
plus récentes de MM. de Seynes, Van-Tieghem, Bre- 
feld, etc. Nous-mêmes avons été assez heureux pour 
en rencontrer sur plusieurs champignons appartenant 
à des groupes très différents. 

La présence d'organes multiples de reproduction 
est un trait de plus qui lie les Hyménomycètes aux 
Thécasporés qui en sont abondamment pourvus. 

Ces organes accessoires rentrent dans le groupe des 
Conidies; ils peuvent être volumineux [macroconidies) 
ou minuscules et spermatiformes {microconidies), et 
croissent sur des parties de la plante plus ou moins 
spécialisées. 

Ainsi on les trouve : 

i Ptychogaster albus, P. auranttacu^y 
sur des plantes isolées . . PistiUaria roseUa, P. bulbosaj Heli- 

cobasidium purpureum. 
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/' apicales: Agaricus, Coprinus, Cy- 
y phella, Solenia 



I secondaires : Auriculariay Sebadna, 



sur le mycélium et sont. 

Tremélla. 

l PleurotuSy ostreatus, Pleitrotus crate- 
sur des poils du récep- J rellus^ Coriolus versicolor, 

tacle j Fomes nigricans, Ganoderma appla- 

' etc. atunm, 

l Fistulina, Cladmneris sulfurea, Tra- 



dans l'épaisseur des tissus ] metes rubescens 

{conidies angiogastres). i Côlocera cm*nea, CyphéUa amorpha, 
\ Hydnum erinaceum, etc. 

D'ordinaire rapparilion des conidies précède celle 
des basides et quelquefois le champignon ne produit 
pas d'autre appareil reproducteur. Dans d'autres cas 
les deux formes paraissent simultanément sans que 
l'une d'elle nuise en rien au développement de l'autre. 

Quelles sont les fonctions que doivent remplir les 
conidies des Hyménomycètes ? Leur rôle est encore 
très obscur et nous en sommes réduits à peu près à 
des hypothèses. Les conidies mycéliennes, apparte- 
nant toutes à des espèces éphémères, paraissent ap- 
porter au mycélium, par leur germination immédiate, 
une nouvelle activité destinée à augmenter encore la 
rapidité de l'évolution de l'individu. Au contraire, les 
conidies angiogastres, qui naissent dans les tissus 
d'espèces à développement lent, ne germant en gé- 
néral qu'après une longue période de repos, pour- 
raient servir à permettre à la plante d'attendre qu'un 
substratum convenable se présente et la préserver de 
disparition lorsque les basidiospores ont depuis long- 
temps perdu leur faculté germinative. 

Les spores des basides représentant le mode normal 
de fructification, on peut considérer les conidies comme 
de simples bourgeonnements du végétal pouvant s'isoler 
et reproduire la plante à la façon des bulUUes des 
phanérogames. 
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Nous allons passer en revue les différentes formes 
conidiales que présentent les diverses familles d'Hy- 
ménomycètes que nous aurons à étudier dans la 
deuxième partie de cet ouvrage. 

CoNmiEs CHEZ LES Agaricinés. — Ou a observé sur 
le mycélium, chez un certain nombre à! Agarics et de 
Coprins^ des conidies très petites en forme de bâton- 
nets, qui naissent par voie endogène sur des arbus- 
cules particuliers. Suivant les espèces, ces arbuscules 
portent à l'extrémité de leurs rameaux les conidies 
isolées, réunies en bouquets ou placées bout à bout 
et formant de longs filaments pouvant se désarticuler. 
Ces conidies mycéliennes ont été considérées pendant 
quelque temps comme des organes mâles, mais M. Van 
Tieghem a réussi à les faire germer et a vu qu'elles 
produisaient un mycélium analogue à celui de la ba- 
sidiospore. 

Lorsque le Pleurotus ostreakts croit dans des con- 
ditions défavorables à son parfait développement, son 
stipe et son chapeau se recouvrent d'une villosité 
abondante formée de poils délicats, hyalins, simples 
ou rameux. Il est alors fréquent d'observer sur ces 
poils des conidies ovoïdes, incolores, portées sur un 
court stérigmate, ayant un contenu granuleux ou une 
gouttelette réfringente au centre. Ces conidies sont 
placées latéralement ou à l'extrémité des poils (PL II, 

fig. 1). 

Dans le Pleurotus craterellns^ le stipe est repré- 
senté par un petit tubercule placé au centre du cha- 
peau et autour duquel viennent aboutir les lames; ce 
tubercule est couvert d'une touffe de poils dont la 
plupart sont conidifères (PL I fig. 8).. L'extrémité de 
ces poils ou la terminaison de leurs ramifications se 
renfle, puis s'isole par une cloison, donnant naissance 

1 N. Pat. loc. cit. n« 6. 
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à une conidie qui peut se détacher. On peut obser- 
ver deux, trois ou un grand nombre de ces conidies, 
nées côle à côte à l'extrémilé d'un même filament. 

A la surface du chapeau de certains Rnsstda on 
trouve quelquefois des basides fertiles, mêlées aux 
cellules de la pellicule et qui portent des spores 
identiques à celles de l'hymenium. 

Nous avons vu également dans la pellicule du cha- 
peau de quelques Marasmius des cellules dont la 
forme ressemblait à celle des basides et qui comme 
ces dernières portaient deux ou quatre protubérances 
simulant des stérigmates, mais nous n'avons jamais 
pu trouver de spores sur ces cellules modifiées. 

Conidies chez les Polyporés. — Le Ptychogaster 
albns, longtemps considéré comme espèce autonome, 
a été rattaché aux Hyménomycètes depuis les travaux 
de Tulasne d'abord et de M. Cornu ensuite; les 
conidies y sont renfermées dans des filaments à bords 
nets et bien définis, qui, plus tard, se transforment 
en une sorte de gelée, laquelle, disparaissant, laisse 
les conidies libres dans la masse. Il est probable que 
plusieurs champignons ont des appareils conidifères 
analogues qui ont été confondus entre eux sous 
la dénomination de Ptychogaster albus. M» Cornu 
rapporte cette plante au Leptoporus borealis ou peut- 
être au Leptoporus fragilis. Plus récemment, M. Richon. 
comparant la manière d'être de ces conidies intracel- 
lulaires avec celles qu'il a découvertes dans les hyphes 
de XHydnnm erinaceum, tend à assimiler le Ptj^cho- 
gaster à un Hydne. Cependant, on a observé plu- 
sieurs fois des pores sur les échantillons de Ptycho- 
gaster, aussi pensons-nous que cette production doit 
se rattacher à une polyporée ^ . 

^ Les organismes conidifères, désignés sous le nom de Pilacre, ont 
été également rapportés aux Polyporés, mais leur grande analogie de 
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Nous avons décrit ailleurs*, sous le nom de Pty- 
chogaster anrantiacuSy une production analogue crois- 
sant sur les vieux troncs de chênes. Cette végétation 
est de la grosseur d'une noix et d'une couleur orangée; 
à la coupe elle montre un tissu rayonnant formé de 
gros filaments rameux et septés (PI. 3, fig. 17); ces 
filaments se terminent par de grosses conidies hya- 
lines, isolées ou placées bout à bout. Ici les conidies 
se forment par voie endogène, mais ne sont pas 
contenues dans Fintérieur même des hyphes. Jusqu'ici 
il ne nous a pas été possible de déterminer l'espèce 
dont dérive cette production, mais sa consistance et 
sa structure font penser à certains polypores ou même 
au Dœdalea qnercina. 

Le Trame tes nibescens nous a montré dans la masse 
du chapeau au voisinage de Thymenium, des fila- 
ments grêles, hyalins, avec ou sans cloisons, plus 
ou moins rameux, dichotomes, dont les extrémités 
étaient conidifères. Ces conidies ont une forme ana- 
logue à celles du Piychogaster anrantiaais (PL 3, 
fig. 24), elles sont isolées à l'extrémité des filaments, 
ou placées en files de deux, ou encore par bouquets 
de 3-4. Elles sont incolores, ovoïdes, beaucoup plus 
grosses que les basidiospores ; leur contenu est gra- 
nuleux ou montre une gouttelette centrale très réfrin- 
gente. Leur paroi est formée de deux enveloppes 
dont Textérieur paraît appartenir au filament conidi- 
fère lui-même. Nous avons rencontré plusieurs fois 
des spécimens de Trametes rubescens dans lesquels 
Thymenium normal avait totalement avorté et dont 
le tissu était rempli de ces arbuscules conidifères. 

M. De Seynes a montré que l'épaisse couche mu- 

constitution avec les Ascomycèles porte à croire que les Pilacre doivent 
plutôt se rattacher à cette dernière classe. 
* Revue Mycologique et Tabuiae n" 458. 
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queuse qui recouvre le chapeau du Fislidina hepatica 
est entièrement formée de filaments gélatineux, plus 
ou moins ramifiés et qui portent à leur extrémité 
des bouquets de conidies colorées, qui sont plus 
grandes et plus irrégulières que les spores des basides. 
La germination de ces organes a été observée par le 
même auteur: elle n'a lieu qu'après une période de 
repos considérable (PL 3, fîg. 25). 

Le tissu du chapeau de Cladomeris sulfurea a pré- 
senté au même auteur des conidies endocarpes ana- 
logues à celles da Fislulina. En 1884, dans le Bidletin 
de la Société Botanique de France, M. de Seynes a 
signalé des conidies mycéliennes sur un spécimen de 
la même plante croissant sur le tronc d'un chataigner. 
Le mycélium s'étend dans l'intérieur des cellules 
ligneuses, ses filaments se renflent à l'extrémité et 
donnent naissance à une conidie de grandeur assez 
constante, munie d'une gouttelette au centre, et qui 
s'isole très facilement du mycélium. 

Dans Coriolus versicolor l'appareil conidifère se 
substitue aux basides dans l'hymenium lui-même. 
C'est surtout au printemps qu'on observe ce mode de 
fructification sur les spécimens ayant passé l'hiver 
et qui commencent à bourgeonner : au lieu d'un 
chapeau on voit se développer une masse fibreuse, 
informe ^ incrustant les herbes voisines, et couverte 
de larges pores fimbriés à l'orifice; l'hymenium de 
ces pores est formé de cellules longues et grêles, 
sans cloison, portant latéralement ou à leur extrémité 
des conidies ovoïdes, incolores, munies d'un stérig- 
mate plus ou moins allongé (PI. 3, fig. 22). 

Dans la 2^ partie des Symbolce Mycologice p. 87 
Fuckel décrit son Polyporus metamorphosus . Le pre- 
mier état de cette plante serait constitué par des 

1 N. Pat. loc. cit. n« 143. 
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pulviaules de très petites dimensions qui se couvri- 
raient de conidies lisses, jaunes formant comme une 
pondère à la sui^ee du petit végétal. Ces pulvinules 
ne tardent pas à être remplacés par la forme basidi- 
fère qui a des spores incolores. 

A la face supérieure du chapeau de plusieurs Fmnes 
[F. nigricanSy F, igniarius, F. fomentarius), on ren- 
contre en grande abondance des spores isolées, ana- 
logues à celles de l'hymenium, qui doivent rentrer 
dans la catégorie des spores adventives ou conidies, 
car bien que nous n'ayons pu jusqu'ici observer leur 
développement ni leur point d'attache, leur présence 
constante sur des individus provenant de localités les 
plus diverses et récoltés loin de la présence d'échan- 
tillons de la même espèce qui auraient pu envoyer leurs 
spores sur les voisins, nous font penser que ces spores 
superficielles sont nées à la place même où le micros- 
cope décèle leur présence. 

Un fait analogue se rencontre dans le Oanoderma 
applanatiim dont le chapeau porte d'une manière con- 
stante, une couche épaisse de spores jaunes échinulées, 
semblables à celles des basides. Si on essuie avec un 
linge rude la croûte du chapeau, au bout de peu de 
jours la couche de conidies a reparu avec la même 
intensité qu'auparavant ^ . 

1 Nous pensons qu'il est utile d'introduire ici la description d'une 
nouvelle espèce exotique, croissant à la base du tronc des gommiers aux 
environs d'Obock Cette espèce présente une grande analogie avec 
celles du genre Ganoderma, par ses spores identiques, la croûte qui 
recouvre son chapeau et aussi par des conidies fort curieuses. L'hyme- 
nium dans cette espèce est formé de pores réunis en une couche distincte 
de l'hyménophore, il donne naissance à des spores d'une couleur fauve 
ochracée, ovoïdes, échinulées et montrant une large gouttelette centrale. 
La substance du chapeau est extrêmement légère et a une structure des 
plus remarquables: si on pratique une section normale au chapeau, le tissu 
mis à nu montre un grand nombre de stries divergentes^ d'un brun foncé 
tranchant sur un fond pâle, elles partent de la partie inférieure de la 
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CoNiDiEs CHEZ LES HYDNÉs. — M. Richoii a décrit 
dans le Bulletin de la Société Botanique de France, 
un très curieux appareil conidifère situé dans l'épais- 
seur du tissu du Dryodon erinaceum. Des conidies 
ovoïdes ou baculiformes, à plusieurs vacuoles, sont 
libres et disposées par séries dans l'intérieur de fila- 
ments, à la manière de celles du Ptychogaster aïbus, 
avec cette différence que dans ce dernier elles sont 
séparées par des cloisons, tandis que dans l'hydne il 
n'en existe aucune. Les parois des filaments se géli- 
fient et mettent ainsi en liberté les conidies. 

Conidies chez les théléphorés. — Lorsqu'on étudie 
au microscope la texture de Cyphella amorpha, on 
observe parmi les éléments de l'hymenium, des fila- 
ments rameux, dichotomes, incolores et contenant des 
granules protoplasmiques colorées en rouge, cloisonnées 

plante et aboutissent les unes à la face supérieure directement, les 
autres, en s'incurvant, se terminent a la région en contact avec l'hyme- 
nium. Si au contraire, on fait dans le tissu une section qui soit perpen- 
diculaire à la précédente, on voit alors chacune des stries brunes former 
un point de la même couleur sur le fond blanchâtre. Au microscope, la 
partie blanchâtre est composée d'hyphes à parois très épaisses formant 
un tissu lâche. Ce tissu est creusé de longs canaux divergents entière- 
ment remplis de grosses conidies sphériques, échinulées, à parois épaisses, 
ressemblant à s'y méprendre à certaines spores dihiredo : c'est la masse 
de ces conidies qui donne aux canaux qui les renferment la couleur bruue 
avec laquelle ils nous apparaissent. Voici la diagnose de cette nouvelle 
espèce : 

Ganodettna Obockense sp. nov. — Chapeau épais, couvert d'une croûte 
glabre, jaune orangée; marge arrondie. Chair peu consistante, sèche, 
couleur d'ombre pâle, jaunâtre sous la croûte, longuement striée par les 
tubes conidifères qui sont concolores au tissu, mais d'une teinte beaucoup 
plus foncée. Conidies sphériques, grandes (20 — 30 [i.) échinulées, 
ochracées fauves, très abondantes. Pores pâles, petits, entiers. Spores 
rousses, oblongues, asperulées, à une gouttelette (20 X 10 — 12 ^). 

Habite à la base du tronc des gommiers {Mimosa) aux environs d'Obock. 

n est probable qu'un examen attentif fera découvrir des productions 
analogues dans le tissu des G, lucidum et G. applanatum qui sont très 
voisins de G. obockense» 
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aux ramifications et se terminant par des files de 1-3 
ou par des bouquets de 2-5 conidies à granulations 
rouges (Pi. 4, fig. 1). Cette observation a été indiquée 
pour la première fois par M. Richon {BulL Bot. Fr, 
1877, p. 150); nous l'avons répétée plusieurs fois sur 
des spécimens de provenances diverses. 

Tulasne signale de nombreuses conidies sur le 
mycélium d'un Cyphelle mnscicole. 

Fuckel indique également des spores ovales sur le 
mycélium superficiel qui s'étend entre les cupules de 
Solenia catUium, 

Le même auteur indique VAegerita candida Pers. 
comme étant la forme initiale de Corticmm lacteum, 

Ij'HypocImus anthochrous qui forme des plaques 
pulvérulentes sur les tiges mortes de Ritbus n'est que 
rarement basidifère. D'ordinaire l'hymenium est formé 
de cellules ventrues étirées en pointe au sommet et 
qui portent une grosse conidie ovoïde, légèrement 
colorée ^ , bien distincte de la basidiospore qui est 
petite, incolore et qui nail sur des basides à quatre 
stérigmates.'^ 

Une espèce voisine qui croit sur le tronc de V érable, 
YHj/pochïius acermus, nous a offert également de 
grosses conidies incolores, très semblables aux pré- 
cédentes et comme elles portées une par une sur des 
cellules spéciales. Les basidiospores de cette plante 
sont encore inconnues. 

Enfin on doit rapporter aux formes conidifères des 
Théléphorés, une production qui a été classée souvent 
dans les Hydnés, mais dont la place est au voisinage 
du genre Corticium, nous voulons parler du Kneiffia 
setigera. Cette plante de forme et de grandeur très 

1 Tabulée ii« 25. 

2 Dans cette plante les stérigroates sont quelquefois séparés de la 
cellule basiiaire par une cloison. 
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variable a une grosse conidie portée sur une cellule 
monospore, comme cela arrive dans les Hypochmis ; sa 
basidiospore n'a pas encore été observée. 

GoNiDiEs CHEZ LES CL A VARIÉS. — Nous a VOUS recouuu 
la présence de conidies dans trois espèces de Glavariés : 
Pteriila mnltifida, Pistillaria rosella et Pistillaria 
bulbosa. 

Le Ptenila muïtifida montre sur sa surface hymé- 
nifère, outre des basides bi- ou tétraspores et des 
cystides aigus au sommet, des cellules analogues aux 
paraphyses, dont la partie supérieure est alternative- 
ment renflée et étranglée ; à chaque étranglement il 
se produit une cloison et on a ainsi trois ou quatre 
articles qui peuvent se séparer (PI. 4, fig. 7). 

L'appareil conidifère de Pistillaria rosella se pré- 
sente à Tœil nu sous la forme d'un petit tubercule brun, 
mou, mélangé aux réceptacles basidifères ^ Ce tuber- 
cule est formé de filaments grêles, articulés, diver- 
gents, terminés chacun par une grosse conidie ovoïde 
(PI. 4, fîg. 3). Nous avons également observé ces 
conidies sur la clavule même. 

Suivant les conditions dans lesquelles il se trouve 
placé, le sclérote de Pistillaria bulbosa donne nais- 
sance à une clavule basidifère ou à un réceptacle à 
conidies^. Ce réceptacle a la forme d'une petite cu- 
pule pezizoïde, sessile ou courtemenl stipitée, portant 
une épaisse couche de bâtonnets à deux ou trois cloi- 
sons (PI. 4, fîg. 5) ; ces bâtonnets se désarticulent et 
donnent des conidies cylindriques, hyalines ou à 4-5 
gouttelettes. Leur germination a lieu immédiatement : 
un filament mycélien prend naissance à chaque extré- 
mité, ou à la partie moyenne et alors les extrémités 

ï Tabul® n» 53. 
'-i loc, cit. n« 473. 
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se renflent en même temps qu'il se produit deux 
cloisons transversales. 

GoNiDiES CHEZ LES HÉTÉROBAsiDiÉs. — Dans ce grand 
groupe d'Hyménomycètes les couidies sont de deux 
sortes : Dans quelques genres elles se trouvent sur 
le réceptacle lui-même, dans d'autres elles sont un 
produit immédiat de la germination de la spore. 

Dans le Calocera cornea^ on trouve mélangés aux 
cellules de Thymenium, des arbuscules, rameux par 
dichotomies, portant des bouquets de conidies très 
petites, ovoïdes et incolores (PI. 4, fig. 10). 

L'état parfait de V Helicobasidimn purpureum est pré- 
cédé d'un premier état conidifère. Dès le printemps Tliy- 
menium de la plante porte de longs stylets hyalins 
qui se terminent par des conidies ovoïdes de dimen- 
sions variables ; ce n'est que beaucoup plus tard que 
cet état est remplacé par les basides circinëes (PL 4, 
fig. 6). 

La masse gélatineuse qui occupe l'intérieur de la 
cupule de VOmbropJiiïa rnbella est entièrement formée 
de filaments, dont les ramifications sont d'ordinaire 
opposés deux à deux ou verticillés par trois; chaque 
ramification se termine par un bouquet de 6-8 coni- 
dies, cylindriques et arquées (PI. 4, fig. 9). ^ 

Dans les genres Sehacina (PL 4, fig. 13), Tre- 
mella, Auricularia, etc., la basidiospore en germant 
peut donner naissance soit à de longs filaments my- 
céliens, soit à un très court prolongement qui se ter- 
mine bientôt par une conidie de même forme que la 
spore mère ; dans ce dernier cas le filament qui réunit 
les deux organes est désigné sous le nom àeproyni/celinm, 

• loc. cit. n» 156. 

'2 UOmh. violncea présente à la fois des basides «îloisonnées comme 
celles des Tremelles et un appareil conidifère identique à celui de 
0. rnbella. 
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Le genre Dacrymyces, dont les basidiospores sont 
cloisonnées, donne lieu à des germinations analogues ; 
seulement il naît un filament mycélien ou un pro- 
mycelium très court, de chaque segment de la spore. 

Dans ce même genre on observe un état privé de 
basides et présentant de longs filaments pouvant se 
désarticuler en conidies. 
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Chapitre VII. 



FORMATION DU RÉCEPTACLE ET AFFINITÉS 
DU GROUPE. 



Lorsque les spores des Hyménomycètes germent, 
elles donnent naissance aux premiers filaments du 
mycélium ; ces filaments tirent bientôt leur nourriture 
du sol environnant et continuent à se développer : ils 
s'allongent, se ramifient, se cloisonnent, s'anastomosent 
entre eux et forment la partie végétative de la plante. 
Dans les quelques cas qui ont pu être observés, on 
voit se développer sur un point de ce mycélium, une 
grosse cellule ou macrocyste gorgée de protoplasma 
granuleux. Bientôt cette macrocyste bourgeonne sur 
toute sa surface et forme un feutrage d'hyphe qui 
est le rudiment du réceptacle. 

Cette grosse cellule initiale, macrocyste ou carpogone 
a été observée pa p'usiears sivdiUs : O^rsted l'indique 
sur VAgaricus campestriSy M. de Seynes sur le Lepiota 
cœpestipes, M. Van-Tieghem sur les Copmis, nous 
l'avons rencontrée également sur le mycélium du 
Laclarius sitbdiilcis et de Cyphella albo-molasceus. 

On a comparé le carpogone à un organe femelle 
semblable à Vascogone ou scolécite des Thécasporés, 
mais ici on n'a pas vu d'organe comparable à ce qu'a 
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indiqué Tulasne comme anlhéridie. On a supposé que 
ce carpogone était fécondé par des spermaties issues 
de l'appareil mj célien ; mais les recherches de M. Van- 
Tieghem ont montrées que ces prétendues spermaties 
étaient simplement des microconidies qui ne jouaient 
aucun rôle dans la fécondation. 

Dans rétat actuel de la science, le phénomène de 
la fécondation chez les basidomycètes n'a pas encore 
été observé, mais nous ne pouvons pas conclure de 
là que ces seuls végétaux échapperaient à la loi com- 
mune. Il est probable que toutes les phases de leur 
développement ne sont pas exactement connues et 
que la fécondation existe chez eux comme chez tous 
les êtres vivants. 

Les Hyménomycètes touchent de près ou de loin à 
divers groupes de champignons. 

Les Gastérorriycètes sont ceux qui s'en rapprochent 
le plus : leurs spores sont également portées sur des 
basides et leurs enveloppes propres correspondent à la 
volva et à l'anneau des Hyménomycètes. La différence 
essentielle entre les deux groupes réside dans la loca- 
lisation de l'hymenium : il est en contact avec l'air 
ambiant dans les uns et renfermé dans la cavité du 
peridium dans les autres. 

Nous avons vu que comme les Ascomycètes beau- 
coup de nos champignons ont des états conidifères, 
semblables aux pycnides et spermaties. 

Enfin la présence d'un promycelium et la consis- 
tance gélatineuse de plusieurs hétérobasidiés , éta- 
blissent un passage naturel avec les Urédinés et les 
Ustilaginés. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CLASSIFICATION. 
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Chapitre VIII. 



DISPOSITION GÉNÉRALE DE LA DIVISION EN 
SOUS-CLASSES, FAMILLES ET GENRES. 



CLASSE DES HYMÉNOMYCÈTES Fr. 

{Hymenotliecii Pers. pr. p. — Hyméniés QueL) 

Champignons pourvus d'un liymeninm externe consti- 
tué par des basides. Spores portées une par une sur 
des stérigmates. 

Les Hyménomycètes se divisent naturellement en 
deux sous-classes d'après la forme de la baside : 

baside unicellulaire .... Sous-Classe I . . . Homobasidiés . 
baside pluricellulaire . . . Sous-Classe II . . . Hétérobasidiés . 



Sous-CLASSE I. — HOMOBASIDIÉS. 

Hyménomycètes de forme et de consistance variable, 
caractérisés par des basides toujours formées par une 
cellule unique dont la forme est plus ou moins ovoïde, 
globuleuse ou allongée. Les spores en germant donnent 
directement le mycélium. 
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Division des homobasidiés en familles. 

A, Hymenmm infère. 

Placé sur des lames molles, scissiles, rayonnantes, 
distinctes ou anastomosées en pores. 

Famille 1 . . . . Agaricinés. 
Placé sur des lames ligneuses, ou des pores non 
séparables de Thyménophore. 

Famille 2 . . . . Polyporés. 
Placé sur des pointes, des lamellules inordinées, des 
crêtes, des verrues ou des granules. 

Famille 3 . . . . Hydïiés, 
Placé sur une surface lisse .... 

Famille 4 . . . . Thèléphorès, 

B, Hymenmm amphiffène. 

Plantes dressées, simples ou rameuses .... 
Famille 5 . . . . Clamriés, 



FAMILLE DES AGARIGINÉS. 

Hyménomycètes charnus, putrescents ou cartila- 
gineux, coriaces, terrestres ou épiphytes, entourés 
dans leur jeune âge par un voile général persistant 
ou fugace. Hymenium infère, sur des lames rayon- 
nantes, des plis ou des pores d'origine lamelleuse. 
Basides ayant de 2 à 8 stérigmates. 

On les divise en quatre tribus d'après la forme 
des lames : 

Lames à tranche aiguë . . Tribu des Avarices. 
Lames pliciformes .... Tribu des Cantharellés . 
Lames molles, anastomosées 

à la base, séparables du 

chapeau ; spores jaunes . Tribu des PaxilUs. 
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Lames entièrement anastomo- 
sées et formant une couche 
poreuse, molle, séparable 
du chapeau Tribu des Boleiés, 



TRIBU DES AGARICES. 

Agaricinés à lames membraneuses, à tranche aiguë 
et à spores variables de forme et de couleur. 

Ils forment cinq séries caractérisées par la couleur 
des spores. 

Spores blanches ou pâles . . . Leucospori, 



— roses 

— jaunes ou ocracées . 

— pourprées ou violacées 

— noires 



RJiodospori, 
Bermini, 
PrateUi 
Melanospori, 



SÉRIE I. — LEUGOSPORI. 

Spores blanches, globuleuses ou ovoïdes, lisses ou 
échinulées à contenu hyalin, granuleux ou pourvu 
de gouttelettes huileuses. Champignons à stipe 
central excentrique ou latéral, ou sessiles, insérés 
plus ou moins latéralement. 

Dans toute la série la membrane des spores est 
blanche ; toutefois quelques Rusucles et Pleurotes 
ont des spores dont le contenu est coloré. 

Division des Lencospori en genres. 

A. Chapeau et stipe distincts, facilement séparables 
l'un de l'autre. 

une volva Anm/iUa (Fers.) 

pas de volva ; un anneau . . Lepiota Fr. 

ni volva, ni anneau. . . . Schnlzeria Bres. 
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B. Chapeau et stipe confluents, non séparables. Dans 
ces plantes le chapeau est en quelque sorte Té- 
panouissement du stipe. 

* 2m anneau membraneux. 

Chapeau et slipe également char- 
nus. Lames sinuées. . . . Ai^millaria (Fr.) 

Lames décurrentes ; stipe central 

ou excentrique ArmïllariellaYj^v^X. 

Stipe cartilagineux ; spores rondes, 

volumineuses . . . . . . Mucidnla. 

** anneau mil. 
a. Chapeau et slipe également charnus ou membra- 
neux. 

Spores échimdées, 

1 Tissu fibreux, tenace. 

Lames sinuées Meîaïeîica, 

Lames décurrentes ou adnées décurrentes. 

— minces, serrées, spores 

petites Lepista (Fr.) 

— épaisses, distantes, spores 

grandes Laccaria Cooke. 

Il Tissu grenu, cassant. 
Plantes lactescentes .... Lactarius Fr. 

— non lactescentes . . . Russula Fr. 
r. Spores lisses, 

t Stipe central. 

Lames sinuées Tricholoma (Fr.) 

Lames décurrentes ou adnées décurrentes. 

Plantes aqueuses, céracées . Hygropliorus Fr. 
Plantes charnues membra- 
neuses GUtocybe (Fr). 

tt Stipe excentrique, latéral ou nul. 
Lames fendues dans le sens de la 

longueur ScJdzophyllum Fr. 

Lames dentelées en scie . . . Lentinus Fr. 
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Lames entières. 

Plantes coriaces, reviviscentes . Panas Fr. 

— charnues ou cartilagi- 
neuses, putrescenles. 

Spores rondes ; espèces petites . Calathinus Quel. 

— cylindracées ou ovoïdes . Plmirottis (Fr.) 

b. Stipe grêle, cartilagineux; chapeau membraneux. 

l Champignons coriaces, reviviscents. 
Surface du chapeau portant des 

poils ovoïdes, échinulés . . A7idrosacei(s {Peys.) 
Pas de poils échinulés sur le 

chapeau Marasmins (Fr.) 

55 Champignons putrescents, plus ou moins 
charnus. 
f Lames adnées. 
Marge d'abord enroulée . . . Colhjbia Fr. 
— — appliquée contre 

le stipe Myceua Fr. 

f f Lames décurrentes. 
Espèces petites Omphalia Fr. 



Série IL — RHODOSPORL 

Spores roses, ovoïdes, lisses ou anguleuses. Dans 
le genre JDochmiopus la teinte n'est pas franchement 
rose, c'est comme un mélange de rose et de jaune, 
aussi ce genre établit-il la transition avec la troi- 
sième série. 

Division des Rhodospori en genres. 

A. Chapeau et stipe distincts, facilement séparables. 

une volva Voharia Fr. 

un anneau, pas de volva. . Annularia'&(t\ï\x\z, 
ni volva, ni anneau . . . Plutms Fr. 
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*. Chapeau et stipe confluents, non séparables. 

* Spores anguleuses, 
f Stipe central. 

Lames sinuées Entoloma Fr. 

Lames adnées non sinuées. 
Marge primitivement enroulée . Leplonia Fr. 
— — appliquée 

sur le stipe Noianea Fr. 

Lames décurrentes. 

Espèces petites Eccilia Fr. 

if Stipe excentrique, latéral ou nul. 

Espèces épixyles Clmidopifs Sm. 

** Spores lisses, 
Stipe central, lames décurrentes CHtopilus (Fr.) 
— excentrique ou nul . . Dochmiopns, 



Série III. — DEKMINI. 

Spores ovoïdes ou globuleuses, lisses, anguleuses 
ou échinulées, de couleur ochracée, quelquefois brunes; 
pore germinatif visible. Dans cette série le voile gé- 
néral ne persiste jamais sous forme de membrane 
volvacée à la base du stipe, aussi il n'y a pas de 
genre correspondant à Anmnlta et à VolvariaK 

Division des Dermini en genres. 

A. Chapeau et stipe distincts, facilement séparables. 

Lames libres , membraneuses ; 

espèces lignicoles .... Plnteolns Fr. 
Lames presque libres, molles ; 

espèces fimicoles .... Bolhitms Fr. 

1 Locellina Gillet semble être une déformation accidentelle d'un Cor- 
tinarins. 
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EN SOUS- CLASSES, FAMILLES ET GENRES. 79 

B. Chapeau et slipe confluents, non séparables. 
* Stipe central. 
l Un anneau membraneux. 

Voile général peristant sur le cha- 
peau; spores ruguleuses . . . Rozites Krst, 
Voile général nul ; spores lisses. . Pholiota (Fr.) 
1% Anneau fibrilleux ou nul. 
. Voile général aranéeux (Gorline), 
distinct de Tépiderme du cha- 
peau Cortlnarms Fr. 

. . Voile général non distinct de Té- 
piderme du chapeau; marge 
d'abord fibrilleuse. 

f Lames sinuées .... Hebeloma Fr. 
ff Lames simplement adnées Inocybe Fr. 
fff Lames largement adnées 
ou décurrentes. 

Spores lisses . . . Flammula Fr. 
Spores anguleuses . lèipartUes Krsi. 
... Voile nul ou très fugace. 

Lames adnées, marge enroulée 

dans le jeune âge. . . . Naucoria Fr. 
Lames adnées, marge appliquée 

contre le stipe Galera Fr. 

Lames décurrentes .... Tubaria Fr. 
** Stipe excentrique ou nul. 
Espèces lignicoles Grepidotus Fr. 



Série IV. — PRATELLL 

Spores ovoïdes, lisses ou granuleuses, pourvues 
d'un pore germinatif très apparent, plus ou moins 
•pourprées ou brunes purpurescentes. 
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80 DISPOSITION GÉNÉRALE DE LA DIVISION 

Division des Pratelli en genres. 

A. Chapeau et stipe distincts, facilement séparables. 

Une volva Chitonia Fr. 

Un anneau, pas de volva . Agaricus(Ju.)KT^i, 
Ni anneau, ni volva . . . Pilosace Fr. 

B. Chapeau et stipe confluents, non séparables. 

Un anneau membraneux . . Stropharia Fr. 
Anneau nul ou cortiniforme, 

fugace. 
* Spores verruqueuses . . Lacrymaria. 
** Spores lisses. 

Lames sinuées .... Hypholoma (Fr.) 
Lames simplement adnées. 
Marge du chapeau incur- 
vée à Torigine. . . Psilocybe (Fr.) 
Marge du chapeau appli- 
quée sur le stipe . . Psathyra Fr. 
Lames largement adnées ou 
décurrentes .... Deconia Sur. 



Série V. — MELANOSPOFU. 

Spores lisses, ovoïdes, plus ou moins allongées ou 
globuleuses, présentant parfois des formes aplaties ou 
irrégulières; pore germinatif très visible. Leur cou- 
leur varie du cendré, au noir et au brun noir. 

Division des Melanospori en genres. 

A. Chapeau nul; lames insérées 

au sommet du stipe . . . Montagnites Fr. 

B. Un chapeau charnu ou mem- 

braneux. 

* Lames longuement décur- 
rentes Oomphidius Fr. 
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** Lames adnées ou libres. 

Plantes déliquescentes. . Coprimis Fr. 
Plantes non déliquescentes. 
5 Chapeau lisse; lames tache- 
tées. 

Un anneau membra- 
neux Anellaria Krst. 

Anneau nul. . . . Panœolus (Fr.) 
51 Chapeau strié; lames non 

tachetées Psathyreîla Fr. 



TRIBU DES GANTHARELLÉS. 

Agaricinés à hymenium étalé sur des lames épaisses, 
pliciformes, à spores lisses, incolores ou brunes. 

Division des Cantharellés en genres. 

A. Spores blanches. 

Cystides saillantes à paroi épaisse 
et muriquée vers la partie su- 
périeure Geopetalum, 

Cystides nulles ou ne présentant 
pas les caractères précédents. 
Hymenium portant des veines 

rares et très fines . . . Arrhenia Fr. 
Hymenium plissé au moins à 
la fin. 

Plis simples, épais . . Nyctalis Fr. 
Plis rameux. 

Plantes terrestres. 
Hymenium plissé dès l'o- 
rigine CanthareHus^FT.) 

Hymenium plissé à la 
fin seulement . . . Craterelhis (Fr.) 
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82 DISPOSITION GÉNÉRALE DE LA. DIVISION 

Plantes muscicoles OU 
lignicoles. 
Membraneuses, molles ; hyme- 

nium ridé réticulé . . . Dyctiolus Quel. 
Coriaces ; hymenium crispé ou 

à plis canaliculés . . . Trogia Fr. 

B, Spores brunes ocracées. 
Plantes charnues coriaces ; hyme- 
nium ridé, séparable .... Nevrophyllum. 



TRIBU DES PAXILLÉS. 

Agaricinés charnus, à lames molles, facilement sé- 
parables de Thyménophore et plus ou moins anasto- 
mosées. Spores lisses, ocracées. 

Cette tribu touche à la précédente par quelques 
espèces qui ont les lames épaisses dans le jeune âge 
et à la suivante par les espèces à lames anastomo- 
sées vers la base. De plus, les mêmes parasites at- 
taquent les Paxillés et les Boletés. 

Division des Paxillés en genres. 

Stipe central, chapeau entier . . Paxillus (Fr.) 
Stipe excentrique, chapeau quelque- 
fois dimidié ou résupiné . . . Tapinia (Fr.) 



TRIBU DES BOLETES. 

Agaricinés à hymenium mou, facilement séparable 
de Thyménophore, entièrement poreux. Pores dérivés 
d'une façon évidente de lames anastomosées et rayon- 
nantes. Spores blanches ou colorées, lisses ou rugueuses. 

La consistance, la structure et le mode de déve- 
loppement des Bolets les rapprochent des Agarics 
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EN SOUS-CLASSES, EAMILLES B:!' GENRES. 83 

ordinaires et les éloignent des Polypores, auxquels on 
les a longtemps réunis. 

Division des Boletés en genres. 

A. Spores blanches Oyropoiuis (Q.) 

B. Spores colorées. 

* Spores ruguleuses, subgio- 

buleuses. . . . . . /Strobylomyces^V. 

** Spores lisses, ovoïdes ou allongées. 

a. Spores roses . . . Tylopihts Krsl. 

b. Spores ochracées, ferrugineuses ou d'un 

roux pourpre. 

Tubes longs, séparables de Tin - 
ménophore, pores petits . . Boletvs (Fr.) 

Tubes très courts, sinueux ou 
lamelleux, difficilement sépa- 
rables de rhyménophore . . Oyrodon Opat. 

Tubes celluleux, amples, non 

séparables de Thy ménophore. Boletinns Kalch. 



FAMILLE DES POLYPORES. 

Hyménomycètes Irès-rarement charnus, ordinaire- 
ment coriaces ou subéreux-ligneux, persistants, à dé- 
veloppement lent et s'eflectuant par périodes succes- 
sives. Basidesà quatre stérigmates. Spores blanches 
ou colorées, lisses ou échinulées. Hymenium sur des 
lames ou des pores non séparables de Thyménophore. 

Division des Polypores en genres. 

A, Spores blanches. 

L Hymenium lamelleux. 

Lames entières, divergentes . . • Lenùtes Fr. 
Lames interrompues, souvent inor- 
dinées Irpex (Fr.) 
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84 DISPOSITION GÉNÉRALE DE LA DIVISION 

II. Hymenium poreux. 

a. Pores ne formant pas une couche hétérogène avec 

la substance du chapeau. 

Plantes subéreuses ou coriaces. 

Pores labyrinthiformes, sinueux. Dœdalea Pers. 

Pores petits, inégaux, non la- 
byrinthes Trametes Fr. 

Plantes molles, membraneuses ou céracées. 

Pores plissés réticulés . . . Mendius (Fr.) 

h. Pores formant une couche hétérogène avec Thymé- 
nophore. 

* Pores grands, alvéolés dès 

Torigine Favolus Fr. 

** Pores ponctiformes à l'origine. 
l Stipe central. 
Plantes terrestres, charnues . Polyporus (Mich.) 
Plantes troncicoles, coriaces. LeMCojporus (Q.) 

W stipe latéral ou excentrique. 
Stipe noir à la base .... Melanopus. 
Stipe unicolore. ..... Cerioporus [Q. 

m Plantes rameuses. 
Chair blanche ou pâle . . . Cladomeris (Q.) 
Chair fortement colorée, brune 

ou rousse Poïystictus (Fr.) 

1555 Plantes sessiles ou dimidiées. Simples, 
t Chair blanche ou pâle. 
Chapeau recouvert d'une croûte ou 

pellicule Placodes (Q.) 

Chapeau sans pellicule distincte. 

Surface zonée Coriolns Q. 

Surface non zonée. 

Spores cylindriques, droites 

ou courbées Leptoporus (Q.) 

Spores ovoïdes , -. . . . Spongipellis , 



Digitized by 



Google 



EN SOUS-CLASSES, FAMILLES ET GENRES. 85 

ff Chair colorée. 

Une croule sur le chapeau : tubes 

souvent stratifiés ; plantes dures . Fomes Fr. 

Pellicule nulle; plantes molles, spon- 
gieuses Inonotus {KvBi.) 

%m% Plantes résupinées. 

Pores entiers Paria Pers. 

Pores déchirés, lamelluleux . . . Xylodon (Krst.) 
Hymenium formé des pointes creusées 

à Textrémité PorothelivmYv. 

B. Spores colorées. 
I. Tubes adhérents entre eux. 
Chapeau recouvert d'une croûte 

luisante Oanoderma (Krst.) 

Chapeau sans pellicule distincte. 

Stipe central Pelloporus (Q.) 

Chapeau sessile, dimidié ou résupiné. 
Plantes subéreuses ou spon- 
gieuses Inodermus (Q.) 

Plantes molles, pores sinueux, 

subgélatineux .... Gyrophora, 

II. Tubes libres entre eux. 
Plantes lignicoles FistuUna Fr. 



FAMILLE DES HYDNÉS. 

Hyménomycètes charnus, coriaces ou subéreux-li- 
gneux, stipités, sessiles ou résupinés, à hymenium porté 
sur des crêtes, des tubercules, granules ou pointes. 
Basides à 4, rarement 3-6 stérigmates. Spores blanches 
ou colorées, lisses ou échinulées. 
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Division des Hydnés en genres. 

A. Spores blanches, 
I. Un réceptacle, charnu, coriace ou subéreux. 

a, Hymenium sur des lamellules in- 

ordinées, facilement détersiles . SistotnmaVeYs, 

b, Hymenium sur des aiguillons glabres, pendants. 

a. Aiguillons courts. 
* Stipe central ; plantes char- 
nues Hychmm (L.j 

^^ Stipe latéral ou excentrique ; 

plantes coriaces . . . PJeifrodon Q. 
••• Plantes coriaces, sessiles, 

dimidiées ou résupinées . Leplodon Q. 
p. Aiguillons allongés. 

Sporesglobuleuses ou ovoïdes. Dryodon Q. 

c, Hymenium sur des aiguillons 

glabres, dressés, supères . . Herk'mm Pers. 

d, Hymenium sur des aiguillons 

villeux ou incisés au sommet, 

plantes sessiles, lignicoles . . Odoutiiai. 

e, Hymenium sur des crêtes; plantes 

molles, céracées ..... Phlebla Fr. 

f, Hymenium sur des tubercules dif- 

formes Radttlmn (Fr.) 

g, Hymenium sur des granules petits 

et réguliers Grandinia Fr. 

II. Réceptacle nul ; plantes réduites 

aux aiguillons MucroneUa Fr. 

B. Spores colorées, 

h. Hymenium sur des aiguillons 
glabres. 

Plantes charnues Sarcodon Q. 

Plantes coriaces ou subéreuses. Calodon Q. 
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i. Hymenium sur des aiguillons vil- 
leux ou incisés au sommet. 
Spores anguleuses Odontia (Fr.) 



FAMILLE DES ÏHELEPHORES. 

Hyménomycèles charnus-céracés ou fibreux coriaces, 
à hymenium lisse ou simplement ruguleux. Spores 
blanches ou colorées, lisses ou échinulées. 

Division des Théléphorés en genres. 

A, Hpares blmiches, 

1. Champignons charnus, dressés, 

rameux; à rameaux aplatis 
en lames ; spores ovoïdes, lisses 
ou un peu anguleuses . . . Sparassis Fr. 

2, Coriaces, dressés, rameux, for- 

més d'un tissu homogène, sans 
pellicule ; stipilés, sessiles ou 
incrustants. 

* Spores lisses .... Thelephora (Ehr.) 
** Spores verruqueuses . . Cristella. 
^, Substipités, dimidés ou résupi- 
nés: une couche hétérogène 
entre Tépiderme et l'hymenium. 

Cystides incolores ou nulles. Sterenm Fr. 
Cyslides colorées, rigides, 

à parois épaisses . . . Hj/menochœtehev. 

4. Plantes résupinées. 

Champignons céracés, mem- 
braneux Co/'ticiftii Fr.) 

Champignons lloconneux, 

ténus Hf/pochans {Vr.) 
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5. Plantes tubuleuses, cupuliformes, 

sessiles ou stipilées. 

Agrégées, réunies par un 
mycélium tenu, flocon- 
neux Solenia HofF. 

Eparses; pas de mycélium 

entre les cupules . . . Cyphella Fr. 

6. Plantes parasites des végétaux 

vivants, qu'elles déforment . ExobasidiumYov. 

B, Spores colorées, 

7. Stipités, rameux ou sessiles 

dimidiés, tissu homogène . Phylacteria (Pers.) 

8. Résupinés, étalés, céracés ou 

floconneux. 

Spores lisses .... Coniophora (Pers.) 
Spores anguleuses ou 

échinées TomenteUa (Pers.) 

9. Plantes cupuliformes, sessiles 

ou stipitées Phœocmpus, 



FAMILLE DES GLA VARIÉS. 

Hyménomycètes charnus ou fibreux, simples, fas- 
cicules ou rameux coralloïdes, dressés, à hymenium 
amphigène, lisse. Spores blanches ou colorées, lisses, 
granuleuses ou échinulées. Terrestres ou épiphytes. 

Division des Clavariés en genres. 

A. Spores ochracées Clavariella Krst. 

B. Spores blanches. 

a, Plantesfiliformes,rameuses, 

grêles, tenaces, fibreuses. Pterula Fr. 

b. Plantes plus ou moins char- 

nues. 
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1. planles charnues, simples ou 

rameuses, à stipe indistinct Clavaria (Fr.) 

2. Un stipe filiforme, allongé, 

grêle, distinct du récep- 
tacle Typhula Pers. 

3. Réceptacle fertile jusqu'au 

sommet, stipe CQurt ou nul, 

plantes claviformes . . . Pistillaria (Fr.) 

4. Réceptacle terminé par une 

pointe stérile; plantes fili- 
formes Geratella (Q.) 

5. Réceptacle discoïde, fertile à 

la partie supérieure seule- 
ment Pistillina Q. 



Sous-Glasse II. — HÉTÉROBASIDIÉS. 

Hyménomycètes de forme et de consistance va- 
riable, ordinairement gélatineux, caractérisés par des 
basides pluricellulaires ou cylindriques et fourchues 
au sommet. 

Division des Hétérobasidiés en genres. 

1. Baside circinée Helicobasidium, 

2. Baside d'abord cylindrique, puis 

fourchue . 

a. Champignons claviformes 

ou rameux à hymenium 

amphigène Calocera Fr. 

b. Plantes plus ou moins cu- 

puliformes, à hymenium 
supère. 

* Spores septées . . Dacri/mî/cesNees. 

** Spores sans cloisons Guepiniopsis . 
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3. Baside cylindrique à cloisons 

transversales AtiriculariaBnll, 

4. Baside globuleuse ou ovoïde à 

cloisons verticales. 

a. Plantes fibreuses . . . Sehacina Tul. 

b. Plantes gélatineuses. 

* Auriforines , dressées, 

hymenium infère . Onepinia (Fr.) 
** Immarginées, cérébri- 

formes Tremella Dill. 

••• Marginées. 

Globuleuses puis tron- 
quées, disque lisse. Ombrophila Q. 
Disque papilleux . . Exidia Fr. 
•••• Hymenium sur des 
pointes analogues à 
celles des Hydnés . TremeUodo7iVQvs. 
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Chapitre IX. 



ÉTUDE DE CHAQUE GENRE EN PARTICULIER. 



Sous^u^AssE I. — HOMOBASIDIÊS. 

Famille I. — AGARICINÉS. 

TRIBU DES AGARIGÉS. 

LEDCOSPOBI. 
a. Le tissn du stipe et celai du chapeau sont hétérogènes. 

Genre 1. — Amanita Pers. 

Agaricés entourés dans le jeune âge d'un voile 
général ou voha distinct de l'épiderme du chapeau. 
Plantes terrestres. 

Le genre Amanita se divise naturellement en deux 
sections : la première renferme les espèces dont le 
stipe est pourvu d'un anneau et la deuxième les 
espèces privées d'anneau. 

Cette deuxième section, par l'absence de l'anneau, 
correspond au genre Voharia dans les Agaricés à 
spores roses, mais ne peut être réunie à ce dernier 
genre dont la structure est toute différente. 
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L'anneau des amanites est membraneux ou flocon- 
neux. Dans VA)?i, strangulata^ le stipe est entouré 
d'une série d'écaillés circulaires simulant les débris 
d'un voile partiel, mais qui en réalité ne sont que 
le résultat d'une exfoliation de la couche périphérique 
du stipe. 

Le mode de déhiscence de la volva, ainsi que la 
présence ou l'absence de débris verruciformes sur le 
chapeau est lié intimement avec la structure anato- 
mique du voile général, celui-ci est formé de cellules 
allongées, tenaces, dans le cas de déhiscence apicale, 
et de cellules globuleuses peu adhérentes entre elles 
dans les cas où la volva se déchire irrégulièrement 
en laissant ses débris à la surface du chapeau (PI. 1, 
fig. 1-2). 

Dans le plus grand nombre de cas les lames sont 
entièrement libres, plus rarement elles atteignent le 
sommet du stipe ou même sont décurrentes par une 
petite dent. 

Les bords du chapeau peuvent être lisses ou striés. 

Les basides ont toujours quatre stérigmates ; les 
cystides sont nulles ou peu caractérisées; les spores 
peuvent être globuleuses {A, strangtdaôa, etc., PI. 1, 
fig. 5), ovoïdes {A. ampla, PI. 1, fig. 4), ou plus 
ou moins allongées [A. jîinqiiillea, PL 1, fig. 6, A. 
persoo/iii), leur contenu est hyalin ou granuleux. 

Section L — Anneau supère. 

Espèces principales: A, caesarea, A. ovoïdea, A. 
mappa, A. muscaria, etc. 

Section 2. — Anneau nul (Vaginaria Forq.) 

Espèces principales: A, vagiTtata, A. strangulata, 
A. baccata, etc. 

1 Tahnlae n" 401. 
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Genre 2. — Lepiota Fr. 

Agaricés leucospores à stipe distinct de Thyméno- 
phore, pourvus d'un anneau. Voile général non distinct 
de. répiderme du chapeau. Plantes terrestres, rare- 
ment lignicoles. 

Le genre Lepiota présente les plus grandes analo- 
gies avec le précédent dont il ne diffère que par 
l'absence de volva bien caractérisée. Quelques espèces 
établissent un passage entre les deux genres. 

Dans certains cas (Z. procera) l'anneau provient 
des bords du chapeau et est mobile sur le stipe ; 
ailleurs (Z. amianthina) il chausse le stipe sur une 
grande longueur et semble faire partie du voile géné- 
ral. L'anneau peut être membraneux, floconneux ou 
visqueux (L, illinita). 

Les bords du chapeau sont lisses (Z. procera^ L, 
mastoidea, etc.) ou striés (Z. illinita, etc.). 

Le stipe s'insère avec le chapeau de trois manières 
différentes : le plus souveni il se termine à son point 
de contact avec le chapeau (Z. feliua, Z. helceola, 
etc.), ailleurs, il pénètre profondément dans la sub- 
stance de l'hyménophore sans se souder latéralement 
avec elle, en sorte que le tissu du chapeau forme un 
bourrelet qui entoure le sommet du stipe sans le toucher 
(Z. mastoidea), enfin dans Z. rachodes, Z. excoriata, 
etc. le tissu du stipe arrivé au contact du chapeau 
s'étale et forme un bourrelet [collariîim) plan ou replié 
et dans ce cas il y a encore un espace circulaire 
libre autour du sommet du stipe, mais dont l'origine 
n'est pas la même que dans le cas de Z. mastoidea. 

Dans le genre Lepiota les lames sont toujaurs libres 
et s'insèrent soit au pourtour du coUarium, soit au 
pourtour du bourrelet formé par le tissu du chapeau 
(Z. mastoidea), soit enfin sur une surface plane en- 
tourant le stipe. 
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Les spores présentenl quelques variations de formes 
d'une espèce à Taulre : elles sont ovoïdes et volumi- 
neuses dans Z. procera (PL 1, fig. 9), L.mastoidea, 
etc., ovoïdes et petites dans L, felhia, cylindracées 
dans Z. hispida, bossues et subtriangulaires dans 
L, cristata (PL 1, fig. 10). allongées et aiguës dans 
Z. clypeolaria^ . 

Les basides sont à quatre stérigmates; les cystides 
sont nulles ou peu saillantes. 

Le voile général forme des écailles au sommet du 
chapeau de Z. procera, une simple pruinosité sur le 
slipe et le chapeau de Z. seminuda (PL 1, fig. 7-8), 
une couche visqueuse sur Z. illmita, etc. 

Section L — Epiderme sec. 
Espèces principales : Z. procera, Z. mastoidea, Z. 
clypeolaria, etc. 

Section 2. — Epiderme visqueux. 
Espèces principales: Z. ilUnita, etc. 

Genre W. — Schulzeria Bres. 

Agaricés leucospores à stipe distinct de Tliyméno- 
phore, privés de voha et d'anneau. Plantes terrestres. 

Les lames sont arrondies et libres, les spores sont 
ovoïdes. 

Espèces principales: Sch. rinmlosa, Sch. sqtm- 
miffera. 

3. Le tissu du stipe et celui du chapeau sont homogènes. 

Genre 4. — Armillaria (Fr.) 

Chapeau et stipe également charnus. Un anneau 
membraneux. Lames sinuées. Basides à quatre stérig- 
mates ; spores ovoïdes, lisses. Plantes terrestres. 

iTabnlae n<" 102, 202, 203, 204. 
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Le genre Armillaria ne diffère du genre Tricholoma 
que par la présence d'un anneau bien marqué et 
pourrait facilement lui être réuni ainsi que le fait 
M. Quelet dans son Enchiridion, Nous continuerons 
cependant à les considérer comme distincts à cause 
de la grande facilité que Fanneau apporte dans la 
distinction des deux groupes. 

Espèces principales : Ar. caligata, Ar, rohmta etc. 

Genre 5. — Armillariella Krst. 

Stipe amiulé, central, excentrique ou latéral ; lames 
décurrentes. 

Chapeau et stipe charnus, confluents, glabres ou 
squamuleux (PI. 1, fîg. 11); marge lisse ou striée. 
Basides à quatre stérigmates. Spores lisses, ovoïdes 
ou allongées (PI. 2, fig. 4). Lames décurrentes, par- 
fois anastomosées à leur partie inférieure. 

Les espèces du genre Armillariella croissent toutes 
sur les vieux troncs d'arbres. On peut les diviser en 
deux sections : 

Section 1. — Cïitocyboïdés. 

Stipe central. Spores ovoïdes. 

Espèces principales : Arm. mellea, Arm, mégalo- 
pus y etc. 

Section 2. — Pleurotoïdés. 
Stipe excentrique ou latéral. Spores allongées. 
Espèces principales : Arm. dryina, Arm. corti- 
cata, etc. 

Genre 6. — Mucidula Pat. 

Stipe wtmnlè^ central, cartilagineux. Lames adnées. 
Spores sphériques, lisses, oohminenses (PI. 1, fîg. 12). 
Plantes lignicoles. 

Les espèces du genre Mucidula se rapprochent de 
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celles des genres Armillaria et Armillariella par la 
présence d'un anneau , mais en diffèrent par les 
spores et le stipe cartilagineux ; elles ont également 
des rapports avec plusieurs CollyUa, mais ceux-ci 
sont dépourvus d'anneau. 

Espèces principales : Mncid. mticiday etc. 

Genre 7. — Melaleuca Pat. 

Stipe charnu, spongieux, sans anneau, confluent 
avec le chapeau. Lames sinuées; basides à quatre 
stérigmates ; spores ovoïdes, verruquevses (PI. 1, fîg. 15). 
Plantes terrestres ; hygrophanes. 

Nous avons détaché du genre Trvcholonm Fr. un 
certain nombre d'espèces caractérisées par des spores 
èchimiléeSy une consistance spongieuse et une teinte 
plus ou moins grise ou noirâtre, pour former le genre 
Melaleuca. 

Espèces principales : Meh tvlgaris Pat. {Ag, mêla" 
leîicus Pers.) et quelques autres. 

Genre 8. — Lepista (Fr.) 

Cliapeau et stipe charnus ; anneau nul. Lïimes 
déairrentes, minces et serrées; basides à quatre sté- 
rigmates; spores ovoïdes, petites, verrtiqtteuses lors- 
qu'elles sont entièrement développées (PI. 1, fig. 16). 
Plantes terrestres. 

Chapeau plan, convexe, ou déprimé en entonnoir. 
Lames quelquefois anastomosées à la base (Z. gilva). 

Le genre Lepista a des affinités avec les genres 
Paxillus et Clitocybe. 

Espèces principales : L. gilca, L. inversa, L. flaccida, 
L. maxima, etc. 

Genre 9. — Lacgaria Cooke. 

Chapeau et stipe charnus, confluents; anneau nuL 
Lames décnrrentes, épaisses, distantes, souvent prui- 
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neuses; basides à quatre stérigmates ; spores ovoïdes, 
verruçneuses (PL 1, fig. 19). Plantes terrestres. 

Chapeau plan, convexe ou déprimé, lisse ou squa- 
muleux. Les espèces de ce genre ont toutes une cou- 
leur violacée ou rougeâtre. 

Espèces principales : Z. laccata, Z. prowima, Z. 
tortilis, etc. 

Genre 10. — Lactarius Fr. 

Champignons charnus, putrescents, ordinairement 
terrestres, rarement arboricoles, à lames adnées ou 
décurrentes, souvent rameuses. Stipe non cortiqué, 
plein ou creux, confluent avec Thyménophore. Voile 
nul, mais cependant quelques espèces portent à la 
marge du chapeau des fibrilles qui paraissent être les 
débris d*une enveloppe primitive. Leur structure, 
analogue à celle du genre RnssuJa, est 1res carac- 
téristique; le stipe est formé d'hyphes à cellules 
courtes, arrondies, formant une trame vésiculeuse, un 
peu plus serrée vers les bords; cette trame se con- 
tinue sans changements dans le chapeau et les lames, 
où les vésicules sont plus petites et serrées. Ce tissu 
est sillonné par les larges mailles d'un réseau d'élé- 
ments grêles. De nombreux laticifères suivent le 
parcours des éléments grêles du tissu (PL 1, fig. 28) 
et contiennent un latex abondant qui s'écoule au 
dehors à la moindre blessure. Le latex est souvent 
blanc, dans quelques espèces il a des teintes variables; 
sa saveur est douce ou très acre. 

L'hymenium est formé de basides à quatre stérig- 
mates et de cystides de grandeur et de forme variable 
(PL 1, fig. 30). Les spores sont à peu près globu- 
leuses et écJiinuUes, sauf dans le Lact, pipèrahis où 
elles sont lisses (PL 1, fig. 29). 

I/abondance du latex est la principale ditlérence 
avec le genre Rmsula, Les lactaires touchent à Pieu- 
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Totfus par leurs espèces ironcicoles à stipe excentrique 
ou latéral. 

Espèces principales : Lad, telîereits, L. piperatns, 
L. delkiosns, L. acrobiculatns , L. volmnnSy etc. 

Genre 11. — Russula Fr. 

Voile général à peine apparent dans le jeune âge:. 
Stipe compact, plein, non cortiqué, s' épanouissant en 
un chapeau sans changement de constitution. Lames 
rigides, fragiles, à tranche aiguë, qui est quelque- 
fois discolore et présente des cellules de forme variable 
distinctes des cystides (PI. 1, hg. 20); dans bea«-' 
coup d'espèces elles sont toutes égales, ailleurs elles 
sont mêlées de plus courtes ou bien elles sont four- 
chues. Le tissu a la même constitution que dans le 
genre Lactarivs (PI. 1, (ig. 17), on y rencontre 
également des laiwifèrea en abondance, mais il ne 
possèdent pas assez de latex pour qu'il puisse s'écouler 
au dehors. 

L'hymenium est formé de basides claviformes à 
quatre stérigmates et de cyslides variables de forme^ 
et de grandeur (PI. 1, iig. 21-24). Les spores sont 
globuleuses ou ovoïdes, écMnulées, blanches ou colo- 
rées en jaune par le contenu huileux (PI. 1, fig. 22). 
Le chapeau est recouvert d'une pellicule plus ou moins 
séparable; la forme des cellules de cette pellicule est 
très variable et donne de bons caractères pour la 
détermination des espèces de ce genre. Ainsi dans 
Russnla rubra les cellules de la pellicule sont allongées, 
renflées et claviformes (PI. 1, fig. 24) ; dans J?. aurata 
la pellicule est formée de cellules grêles, courtes et 
visqueuses, etc. 

La chair des Russules est en général blanche'; dans 
quelques espèces elle rougit au contact de Tair et 
même peut devenir entièrement noire {R, niffricans). 
Sa saveur est douce mi brûlante. 
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Fries divise le genre Russula de la manière sui- 
sante : 

* Compactae, Chapeau à bords infléchis ou en- 
roulés dans le jeune âge, jamais striés; pas 
de pellicule distincte. Lames inégales. Chair 
compacte, stipe solide, charnu. 
Espèces principales : Russula itif/ricans, R, adusta, 
R, dmMfolia, etc. 

** Fnrcatae. Chapeau à bords infléchis, puis 

ouverts, non striés. Pellicule mince, fortement 

adnée. Lames fourchues, mélangées de plus 

courtes. 

Espèces principales : R, fnrcata, R. sangimiea, 

R, sardonia, etc. 

*** Rigidae, Chapeau rigide, sec, un peu soyeux, 

crevassé, marge droite, non strié. Chair ferme 

à la fin, molle dans le stipe. Lames rigides, 

élargies en avant. 

Espèces principales : R, clrescens, R. lactea, R. lepida, 

R, ruera, etc. 

•*•• Heterophyllae , Chapeau charnu, ferme, à 

marge striée, à pellicule à peu près séparable. 

Lames mipces, les unes plus courtes, les autres 

fourchues. Stipe plein, ferme, puis spongieux. 

Espèces principales : R. vesca, R. f'mlens, R, hete- 

rophylla, È, cyanoxantha, etc. 

•••*• Fragiles, Fragile. Chapeau à pellicule sépa- 
rable, visqueux par Thumide. Marge non en- 
roulée, striée ou tuberculeuse. Lames presque 
toutes égales. 
Espèces principales: R. fraf/ilis, R. tiolaeea, R. 
p^ctinata, R. wteyra, etc. 

Genre 12. — Tricholoma (Fr.) 

Agaricinés charnus, à stipe et chapeau confluents, 
privés d*anneau, à lames insérées an stipe par nn 
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sintùs; spores lisses, ovoïdes (PI. 1, fig. 14). Plantes 
terrestres. 

Le chapeau est glabre ou squamuleux et porte 
quelquefois de légers débris de voile à la marge. 
L'hymenium est formé de basides à quatre (acciden- 
tellement à deux} stérigmates; dans quelques espèces 
(Trick, rutilans) la trame fait saillie à la marge des 
lames et donne naissance à de grosses cellules ren- 
flées en vessies (PL 1, fig. 13); quelquefois ces vessies 
traversent l'hymenium et simulent des cystides. 

Les spores sont lisses, à contenu hyalin, granuleux 
ou à gouttelettes; leur couleur est blanche, quelque- 
fois avec un reflet jaunâtre (JZV. sulfttrenm, etc). 

Espèces principales: Tr, eqtœstre, Tr. ruôiïans, 
Tr, sapo^taceiim, Tr. hufonmm, Ti\ georgii, etc. 

Genre 13. — Hygrophorus Fr. 

Voile général nul ou visqueux et persistant quelque- 
fois en flocons sur le stipe ou à la marge du chapeau. 
Plantes terrestres ài^ consistance molle , cémcée, gorgées 
de liquide; présentant des laticifères dans le tissu 
et très souvent de beaux cristaux d'oxalate de chaux 
(PI. 1, fig. 18). Lames décurrentes ou sinuées décur- 
rentes, à basides à quatre stérigmates. Spores ovoïdes, 
incolores, lisses. 

Ce genre se rapproche de Gomphidius et de Paxillns 
dans les Ghromosporés et de CUtocj/be dans les Leuco- 
sporés. 

On divise ordinairement le genre Hygrophorus de 
la manière suivante : 

* Lbnacïnns. Voile général visqueux, persistant 
en anneau sur le stipe ou en cortine sur les 
bords du chapeau. 
Espèces principales : ffj/ffr. ligaim, Hygr, chry- 
sodon, etc. 

** Camarophyllm, V^oile nul. Chapeau non vis- 
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queux. Lames très espacées, arquées, sinuées 
ou longuement décurrenles. 
Espèces principales : Hygr, pratensis, H, virgineus, 
H. niveîis, II, streptopus. H, oHnvs, etc. 

*** Hygrocybe, Voile nul. Chapeau visqueux par 

rimmide, brillant par le sec ; stipe creux, mou. 

Ordinairement de couleur jaune ou plus ou 

moins coccinée. 

Espèces principales : H, ceracens. H, coccinetis, H, 

miniatnSy H. obrnsseus, H. conimts, etc. 

Genre 14. — Clufocybe (Fr.) 

Agaricés charnus ou membraneux, présentant les 
caractères du genre Tricholoma, sauf les lames qui 
sont dèmirrentes et non sinuées. Plantes terrestres à 
stipe sans anneau. 

Basides à quatre stérigmales ; spores ovoïdes, lisses. 

Espèces principales: Cl. nebnlaris, CL tiridis, CL 
fragranSy etc. 

Genre 15. — Schizophyllum Fr. 

Ce genre compte plusieurs espèces dans les régions 
tropicales; en Europe on n'en connaît qu'une seule, 
le Sch, commune, qui croit abondamment sur les 
vieilles souches et dont voici les caractères. 

Une base commune stiptiforme, latéralement placée, 
porte des sortes de chapeaux partiels formés d'un 
tissu serré, coriace, dense, terminé en dessus par des 
poils rigides et feutrés ; ces chapeaux sont recouverts 
en dessous par une couche hyméniale se soulevant 
sur des lames ; ces lames ont la tranche déchirée 
bifide et le tissu fait saillie par cette déchirure sous 
forme de poils. 

Ces chapeaux partiels sont contigus, en sorte que 
les poils qui les recouvrent se feutrant ensemble, il 
en résulte que la plante a l'apparence de n'avoir qu'un 
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réceptacle unique. Les bords de deux chapeaux par- 
tiels en se réunissant forment eux-mêmes une lame, 
plus grande que les autres et que son origine rend 
également bifide et velue sur la tranche. 

Champignons coriaces, persistants, reviviscents, à 
basides à quatre slérigmates et à spores blanches 
subcylindriques. 

Genre 16. — Lkntinus Fr. 

Agaricés coriaces, devenants durs, persistants, ligni- 
coles, à spores blanches, caractérisés par des lamefi 
denticidéea sur la tranche. 

Comme dans le genre précédent les liyphes ont des 
parois épaisses. 

Le stipe est plus ou moins excentrique, latéral ou 
nul. Les lames fortement adhérentes au chapeau sont 
décurrentes ; les basides ont quatre stérigmates ; les 
cystides sont nulles ou rares ; les spores sont suh- 
globuleuses (Z. itt\sinit.s, Z. cochleatifs) ou ovoïdes 
(Z. def/eiier, Z. lif/rintrs). 

Le voile persiste parfois sous forme d'appendices 
cortiniformes à la marge du chapeau, ou d'un anneau 
plus ou moins incomplet. 

Os plantes donnent souvent naissance à des mon- 
struosités remarquables sur les poutres des galeries 
souterraines, elles deviennent rameuses et les cha- 
peaux avortent plus ou moins. Ce sont elles qui for- 
ment les Clnmria ihernudis, Ramaria ceratodes, etc. 
Cependant il est à noter que divers Pleurotus {P, 
ostrmfifs) donnent des déformations analogues qui ont 
été rapportées par erreur à des Lentinus. 

Très abondants dans les contrées tropicales, les 
Lentinus jsont plus rares en Europe. 

Ils sont voisins des Pleurotus et des Panns et 
ditTèrent des prenn'ers par leur consistance et des^ 
seconds par leur lames denliculées sur la tranche. 
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Espèces principales : L, Tigrmm , L: eochleatks, 
L. dege^ier, Z. iirsmtts, L, (labeUiformi\s\ ^Ui, 

Genre 17. — Panus Fr. 

Agaricés coriaces, à chapeau inéquilaléral, déprimé, 
se desséchant sans se putréfier et reviviscents à l'hu- 
midité. Lames a tranche entière non denticulée , et 
à trame floconneuse. Plantes lignicoles. 

Stipe et hyménophore en continuité directe sans 
changement de structure. Basides à quatre stérig- 
mates; cystides fréquentes dans quelques espèces 
[P. rudis), elles ont la forme de massues et se trouvent 
surtout à la tranche des lames. Les spores sont in- 
colores, hyalines, cylindracées. 

Le chapeau et le slipe sont plus ou moins garnis 
de poils ou d'écaillés. 

Les Panus sont très voisins des Lenlinus et des 
Pleurotus, leur texture est plus coriace que dans ces 
derniers et ils n'ont jamais de laticifères. On peut 
dire que les Panus sont aux Pleurotus, ce que les 
Marasmius et Androsaceus sont aux Collybia et aux 
Myeena. 

On les divise en trois sections : 

* Couc/mtL Chapeau irrégulier, slipe excentrique. 

Espèces principales : P. concliatns, P, riidis, etc. 
** StipHci. Stipe latéral. 

Espèces principales : P, stipticiis, P, foetens, etc. 
*** ResupinatL Slipe nul, chapeau résupiné. 

Espèces principales : P. rïngens , P. molaceo- 
fuîmes, etc. 

Genre 18. — Calathinus Q. 

Chapeau charnu, sessile, résupiné ou inséré sur un 
tubercule stiptiforme excentrique. Lames inégales plus 
ou moins distantes. Basides çlaviformes à quatre 
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stérigmales ; cystides nulles ; spores glohdetises (PL 2, 
fig. 6) hyalines ou à une gouttelette. 

Le chapeau est sec ou couvert d'une pellicule géla- 
tineuse, souvent incrustée d'oxalate calcaire {C. stria- 
inlm). 

Dans quelques espèces {C. hypnophilus) Thymenium 
offre parfois une dégradation remarquable : les lames ne 
se développent pas et la plante a l'aspect d'une Cyphelle. 

Espèces principales : C. hypnophilus^ C. rimtlorum, 
C. striatuhis, C. Umpidtis, etc. 

Genre 19. — Pleurotus (Fr.) 

Agaricés charnus , tenaces, à stipe excentrique^ 
latéral ou mil, à spores ovoïdes, cylindracées, droites 
ou courbées. Plantes épixyles. 

Dans ce genre le chapeau est toujours plus ou 
moins latéral, glabre ou villeux, quelquefois marginé 
en arrière. Quelques espèces {P, eryngii) peuvent 
avoir un stipe presque central. Les lames sont sinuées- 
adnées ou longuement décurrentes ; les basides ont 
quatre stérigmates ; les cystides sont nulles dans 
quelques espèces, ailleurs, elles sont claviformes et 
surmontées d'un petit bouton (PI. 2, fig. 2), ou gorgées 
d'un liquide coloré. Les spores sont ovoïdes (PI. 2, 
fig. 5) ou cylindriques et courbées (PI. 2, fîg. 7). 
Elles sont d'ordinaire blanches, parfbis lilacines [P. 
Cornucopiae). 

Les conidies s'observent sur les poils du chapeau 
dans le P, ostreatus (PL 2, fig. 1) ou à l'intersection 
des lames dans le P. craterellns (PL 2, fig. 8). Un 
grand nombre d'espèces ont des laticifères' dans le 
stipe et le chapeau. 

On les divise en deux sections : 
* Excentrici, Chapeau entier, stipe excentrique. 

Espèces principales : PI, phosphoreus, P, spodo- 
leums, P. ostreatus, etc. 
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** Dimidiati, Chapeau latéral, non marginé en 
arrière. 
Espèces princi}»ales : PI. seroiimis, PL acerosus, 
PL craterelhis, etc. 

Genre 20. — Androsackus (Pers.) 

Agaricés d'ordinaire épiphyles, à chapeau mem- 
braneux , à slipe filiforme corné , à spores ovoïdes 
blanches, caraclérisés par la nature? des poils formant 
la couche externe du chapeau. Ces poils ont une 
forme globuleuse, ovoïde ou allongée et sont échinuUs 
dans leur partie supérieure (PL 2, fig. 2). 

Outre ces poils caractéristiques on peut trouver sur 
le chapeau des poils allongés, filiformes (PI. 2, fig. 10) 
analogues à ceux qui se trouvent sur le stipe ou d'une 
forme semblable à celle des cystides. 

Les lames sont toujours en petit nombre, toutes 
égales, simplement adnées ou bien elles se soudent 
entre elles autour du sommet du stipe sans toucher 
à cet organe {And, rotula). 

Dans les types dégradés du genre, tels que A, 
polyadelphîis , les lames deviennent rares ou même 
disparaissent tout à fait. 

Dans presque tous. les cas on rencontre des cystides 
incolores, renflées à la base et étirées au sommet. 

Espèces principales: A. polyadelphua , A. oleae, 
A, rotnla, A, Bnlliardi, A, fframinum, A. perfo- 
rans, etc. 

Genre 21. — Marasmius (Fr.) 

Agaricés à chapeau membraneux, à stipe coriace, 
reviviscentSy terrestres ou épiphytes, dépourvus de 
poils échinulés dans la pellicule du chapeau. 

Lames adnées, basides à quatre stérigmates, cystides 
nulles ou présentes; spores incolores, ovoïdes. Le 
tissu présente parfois des laticifères. 
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- Ce genre a les plus grands rapports diVQG Collybia et 
Mycetm et devrait peut-être se fondre avec eux. 

Espèces principales : M, oreades, M, erythropus\ 
M. Wynnei, etc. 

Genre 22. — Collybia Fr. 

Agaricés pulrescents à chapeau charnu-membraneux 
ayant les bords enroulés dans le jeune âge, à stipe 
fibreux, cartilagineux. 

Les lames sont plus ou moins adnées ; basides à 
([ualre (rarement à deux) stérigmates ; spores en 
général ovoïdes: cystides nulles ou de formes varia- 
bles, quelquefois fortement incrustées d'oxalate de chaux 
(PI. 2, %. 13-14). 

Le stipe est glabre , strié ou tomenteux (PI. 2, 
fîg. 15) , en général creux ou rempli de moelle et 
pourvu d'une écorce cartilagineuse, sa longueur est 
très variable. 

Le mycélium est filamenteux, rhizomorphoïde ou 
scléroloïde. 

Les Collybia sont voisins des Marasmias et des 

Mycena, ils diffèrent des premiers parce qu'ils sont 

putrescents et des seconds parce que la mai^e du 

chapeau est enroulée et non appliquée contre le slipe. 

On les divise de la manière suivante : 

* tStriœpedes, Stipe fibrilleux ou strié. 
Espèces principales : ColL loiigipeSy ColL fmipes. 
Coll. maciilata, etc. 

** Vestipedes, Stipe velu, floconneux ou pruineux. 
Espèces principales : Coll. laxipes, ColL coniffena. 
Coll. fvberosa, etc. 

^** Lfpripedes. Slipe glabre. 
Espèces principales : ColL roUbia, ColL dryophUa, 
Coll. MKScif/ena, etc. 

•••• 2'epkrophanae. Hygrophanes, roux ou cendrés. 
Espèces principales : Coll. rauciday Coll. laceraiay etc. 
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Genre t^:i — Myckna Fr. 

Agaricés à stipe lisluleux, cartilagineux, à chapeau 
membraneux , plus ou moins strié sur les bords, 
d'abord conique ou ovoïde ayant la marge appliquée 
Hur le stipe et non enroulée dans le jeune âge. 
Lames non décurrentes. Spores blanches, ovoïdes ou 
globuleuses (J/. corticola), . lisses, rarement hispides 
[Mijc. lasioHpeniiu), Cystides variables, souvent en fer 
de lance, distribuées sur toute la surface des lames 
ou localisées sur Tarêle. 

Dans la section des Calodoutes et dans quelques 
LcictipedeSy les cystides sont gorgées de suc coloré et 
sont disposées par touffes sur la tranche des lames qui 
est ainsi bordée d'une ligne discoîore fPl. 1, fig. 25;. 

Presque toutes ces plantes sont pourvues de latici- 
fères (PI. 1, lig. 31) dans le chapeau et le stipe; dans 
les lactipèdes le latex est très abondant et s'écoule 
au dehors à la façon de celui des Lactaires. 

On les divise de la manière suivante : 

1. Calodoutes. La tranche des lames est colorée 
par des cystides disposées en touffes. 

Esp. principales : Myc, peliantldna. i/. rithro-mar- 
r/inata, M. rosella, etc. 

2. Adonideae, Lames unicolores. Espèces ter- 
restres à couleurs gaies, ni rousses, ni cendrées. 

Esp. principales: Myc. para, Myc, flaripes, Myc, 
rnbella, Myc, /lato-alba, etc. 

:>. Riyidipedes. (^.hapeau non hygrophane; stipe 
tenace, persistant; lignatiles et cœspiteux. 
Esp. principales : Myc. ruyosa, M. yalericnJata, 
M. poly g ranima, etc. 

4. FrayiUpedes. Stipe fragile, chapeau hygro- 
phane. Grêles, terrestres ou lignatiles. 
Esp. principales : Myc, alcalina, Myc. am)noaiacay 
M. lasiospemm, elc. 
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5. Filipedes. Stipe très long et filiforme, mou. 
Terrestres ou muscicoles. 

Esp. principales : Myc, filopes, Myc, iris. M, mtilis, 
M. acicitla, etc. 

6. Lactipedes. Stipe lactescent lorsqu'on le brise. 
Suc blanc, jaune ou rouge. 

Esp. principales : Myc, sanymnoletita. M, crocata, 
M. galopus, etc. 

7. Ohtinipedes, Stipe très glutineux. 

Esp. principales : Myc, epipterygia, Myc, citri- 
nella, Myc, rorida, etc. 

8. Basipedes. Stipe sec, arrhize, à base dilatée 
ou bulbilleuse. Ténus, solitaires, mous. 

Esp. principales : Myc, stylobates, Myc, discopus, 
Myc, echinij)€s, Myc, pteriyena, etc. 

9. Insititiae, Stipe très tenu, sec. Lames adnées, 
décurrentes par une dent. 

Esp. principales : Myc, coriicola, Myc, hiemalis, 
M. jnncicola, etc. 

Genre 24. — Omphall^ Fr. 

Le genre Omphalia a comme les genres Marasmius, 
Mycena et Collyhia le stipe et le chapeau en con- 
tinuation de tissu, mais de texture ditTérente. Il est 
caractérisé par un chapeau déprimé, infundibuliforme 
et des lames décurrentes. 

Le stipe est eu général cartilagineux, tubuleux, 
allongé et s'épanouissant au sommet en un chapeau 
membra7ieuX'Cha^im\ quelquefois le stipe est rempli 
d'une moelle blanche. Il est glabre ou pruineux par 
des poils cystidiformes (PI. 2, fig. 17;. 

Chapeau charnu-membraneux, déprimé ou en enton- 
noir avec les bords, primitivement droits et appliqués 
sur le stipe, comme dans Mycena, ou bien enroulés 
comme dans Collyhia, Bords striés; hygrophane. 
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Lames dëcurrentes ; basides à quatre stérigmates ; 
spores incolores, ovoïdes, cyslides variables (PI. 2, 
fig. 16). 

Habitent les troncs pourris, les gazons ou la terre 
nue. Espèces de petite taille. 
On les divise en deux sections : 

* CoUybiarii. Marge d'abord intléchie. 
Espèces principales : Omph. scyphoides, 0. pt/xidata, 
etc. 

** Mycenarii, Marge d'abord droite et appliquée 
sur le stipe. 
Espèces principales : Omph, fibula, 0. Oornui, etc. 



RHODOSPORI. 

a. Chapeau et stipe distincts, facilement séparables. 

Genre 25. — Volvarl\ Fr. 

Agaricés à spores roses correspondantes aux Ama- 
nites, c'est-à-dire qu'ils sont pourvus d'un voile général 
membraneux, persistant à la base du stipe sous forme 
d'involucre {coha). L'anneau n'existe jamais. 

Les lames sont larges, molles et n'atteignent pas 
le stipe. Les basides ont quatre stérigmates, les cystides 
sont fréquentes et d'ordinaire en forme d'outre. Les 
spores sont ovoïdes, lisses, d'un rose pâle, hyalines 
ou contenant des gouttelettes. 

Le tissu des Volvaria a une consistance molle par- 
ticulière, ce qui éloigne ce genre des Amanites sans 
anneau ; on y rencontre souvent des laticifères. 

Le chapeau peut être glabre, velu ou visqueux, son 
bord est lisse ou strié. 

Quelques espèces croissent sur les arbres (F. bom- 
bychia), d'autres sont terrestres ou parasites sur des 
champignons (F. Loveiana), 
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Espèces principales : F. gloiocephala, V. hombycina^ 
F. Loreianay F. mrgata, Wimsilla, V, phimvlosa , ^Ki: . 



Genre 26. — Annularia Schiilz. 

De mèiue que les Lépiotes sont des Amanites sans 
vol va, les Annularia sont des Vol varia privés de voile 
général, mais pourcas (Tim annemt. 

Lames libres n'atteignant pas le stipe. Spores 
ovoïdes, lisses. Le stipe est glabre ou fibrilleux, le 
plus souvent creux à l'intérieur. Le chapeau est glabre 
ou squamuleux. Anneau ténu, mobile, fugace. 

Espèces terrestres ou lignicoles. 

Le genre Annularia correspond au genre Chamœota 
de Smith. 

Espèces principales : An. FenzUiy An, xantho- 
(/ranima, etc. 

Genre 27. — Plutkus Fr. 

Rhodosporés à stipe et hyménophore distincts, privés 
de volva et d^anneau. Ce groupe correspond à SrJml- 
zeria dans les leucosporés et à Pilosace dans les 
Pra telles. 

Ce sont des Volvaria sans volva. 

Stipe charnu : chapeau mou, glabre, soyeux ou 
fibrilleux. Lames libres, molles, blanches puis rosées. 
Basides à quatre stérigmates : cystides de formes très 
variables selon les espèces. Spores ovoïdes ou sub- 
globuleuses, lisses, avec ou sans gouttelettes internes 
(quelques espèces exotiques ont les spores anguleuses, 
dans les espèces d'Europe le P. nanm a des spores 
qui ont une tendance à devenir irrégulières). 

La forme des cellules de la pellicule du chapeau, 
jointe à celle des cystides, donne de bons caractères 
pour la détermination des espèces. 
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Piaules lignicoles ou naissant au voisinage des Ironcs 
d'arbres. 

Espèces principales: P. cervinuSy P, leaninus, P. 
chrysopluens, P. Robert i, P. candi dus, etc. 

3. Chapeau et stipe conflaents, non séparables. 

Genre 28. — Entou)ma Fr. 

Rhodosporés à spores irrégulières aiigulemes, à 
stipe confluent avec Thyménophore, à James sirnUes 
ndnèes comme dans les Tricholoma el à voile nul ou 
peu distinct. 

Plantes charnues, à stipe central: terrestres. 
Basides à quatre stérigmates : cyslides rares ; des 
lalicifères dans le tissu. Le stipe et le chapeau sont 
glabres, pruineux, fibrilleux ou soyeux ; la marge est 
toujours lisse et le chapeau quelquefois hygrophane. 
On les divise en trois sections: 
* Omiiàfii. Non hygrophanes. Chapeau glabre, 
humide ou visqueux. 
Espèces principales : E, lividmn, E. prmmloides, 
E. ardosiacnm, etc. 

** Leptonidei, Non hygrophanes. Chapeau flocon- 
neux, subsquameux. 
Espèces principales : E. Rozei, E, dic/iranm, etc. 
••• JSfolanide'i , Hygrophanes. Grêles, soyeux ; 
souvent ondulés, difformes. 
Espèces principales : E, chjpeatumy E . nidorosum, 
E, spéculum, etc. 

Genre 29. — Leptonia Fr. 

Agaricés rhodosporés correspondant aux CoUybia. 
Stipe cartilagineux, creux, confluent, mais hétérogène 
avec un chapeau à marge d'abord incurvée, 

Stipe souvent glabre, formé d'hyphes parallèles, 
à cellules longues, régulièrement cylindriques. 
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Chapeau lisse, glabre, écailleux ou fibrilleux. Lames 
d'abord blanchâtres puis rosées. Dans Lept, serimlata 
la marge est denticulée et rendue discolore par des 
touffes de cellules colorées provenant de la trame. 
Basides à quatre slérigraates. Spores anguleuses à 
2-3 gouttelettes (PI. 2, fig. 24). 

La couleur des Leptonia est variable, quelques-uns 
sont plus ou moins violacés, d'autres verts œrugi- 
neux; les parties plus foncées sont dues à de l'air 
interposé entre les hyphes. La matière colorante est 
ordinairement liquide. 

Petites espèces terrestres. 

Espèces principales: L, serrtilata, L. enchlora, L, 
lampropus, etc. 

Genre 30. — Nolanea Fr. 

Chapeau submembraneux, campanule, ordinairement 
papille à marge striée, d'abord, droite et appliquée 
sur le stipe, puis étalée ; glabre, floconneux, sec ou 
hygrophane. Lames légèrement adnées. Spores angn- 
leiises. Stipe creux, cartilagineux, glabre ou rendu 
pruineux par des poils très courts et onduleux (Z. 
pascua), ou allongés aigus et colorés (iV. Babingtonii), 

Plantes terrestres. 

Le genre Nolanea correspond au genre Mycena 
dans les leucosporés. 

Espèces principales : iV. pascim, iV. maimnoosa, N. 
Bahingtomiy etc. 

Genre 31. — Eccilia Fr. 

Stipe cartilagineux, tubuleux (le tube est quelque- 
fois rempli de moelle), s'étalant à son sommet en un 
chapeau membraneux, déprimé au centre à marge 
d'abord incurvée. Lames décurrentes ou largement 
adnées. Spores mi^guhuses. Basides à quatre stérig- 
mates. 
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Espèces de petite taille, terrestres ou lignicoles. 
Espèces principales: E. nndata, E, rhodocyllc, 
E , air ides, etc. 

Genre 32. - • Claudopls Sni. 

Rhodosporés à stipe excentrique, latéral ou nul et 
H spores roses, anguleuses, ordinairement pourvues de 
gouttelettes (PI. 2, fîg. 25). 

Espèces lignicoles ou muscicoles, k aspect très 
variable, pouvant être résupinées, versiformes ou 
même avoir le stipe tout à fait central. 

Espèces principales: CL depluens. Cl. bf/ssisedus. 

Genre 33. — Dochmiopus Pat. 

Rhodosporés à stipe excentrique, latéral ou nul et 
à spores rosées, ocoïdes ou fflobuleuses, jamais angu- 
leuses, hyalines ou pourvues de gouttelettes fPl. 2, 
fîg. 26-27). 

Plantes épixyles, souvent résupinées. 

Les genres Dochmiopus et Glaudopus correspondent 
à Calathinus et Pleurotus dans les leucosporés et à 
Crepidotus dans les Dermini. 

Espèces principales: D, mriabilis. I). sphaerosporns, 
J), macrosporus. 

Genre 34. — Clitopilus (Fr.) 

Stipe charnu ou fibreux, velu ou pruineux, se dila- 
tant en un chapeau à marge d'abord involutée ; cha- 
peau homogène el confluent avec le stipe, pruineux, 
charnu ou fibreux, souvent déprimé au centre, blanc, 
cendré, ou brunâtre. Lames déeurrenles, larges, 
ventrues. 

Spores roses, ovoïdes, apiculées (PI. 2, fîg. 23), 
lisses. 
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Espèces terrestres correspondant aux Clitocybes dans 
les leucosporés. 

Espèces principales : 67. pnmnlus, CL mnndn1u$j 
Cl. orcella, etc. 



DERMINI. 

%. Chapeau et stipe distincts, facilement séparables. 
Genre *^. — Plutp:olus Fr. 

Chapeau ténu à marge droite appliquée sur le stipe 
dans le jeune âge, conique, campanule puis étalé. 
Stipe distinct de l'hyménophore, cartilagineux. Lames 
libres, n'atteignant pas le stipe. Spores ovales, ferru- 
gineuses. Plantes lignicoles. 

Dans les Dermini on ne rencontre pas de genres 
correspondants à Amanita, Volvaria et à Lepiola : le 
genre Pluteolus par son stipe distinct de Thyméno- 
phore et ses lames libres se rapproche de Pluteus, 
mais par sa structure délicate il est voisin de Galera. 

Espèces principales: P, reiiculatns, etc. 

(lenre 36. — Bolbitius Fr. 

Chapeau ténu, mou. Stipe grêle, creux. Lames 
presque libres, molles, devenant diffluentes par un 
temps humide. Basides subglobulenses ; spores ovoïdes, 
ocracées rosées, avec un pore germinatif très apparent. 
Voile cortiniforme. fugace. Gystides renflées. 

Espèces éphémères, iimicoles, ordinairement de 
couleur jaune. 

Ce genre est très voisin de Galera; il se rattache 
à Coprinus pour ses lames un peu déliquescentes. 
Par la couleur de ses spores il est intermédiaire entre 
les rhodosporés et les dermini. 

Espèces principales : B, ritellintfs, B. hUeoluSy etc. 
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^. Chapeau et stipe confluents, non séparables. 
(îenre 37. — Rozites Karsl. 

Charnus. Voile général ténu, persistant sur le cha- 
peau sous forme d'une pruine blanche et quelquefois 
à la base du stipe à la manière des Amanites. Stipe 
charnu confluent avec le tissu du chapeau: anneau 
membraneux. Lames adnées; basides en massue, à 
quatre stérigmales ; spores ocracées, ovoïdes, grosses, 
un peu ntgulenses, à pore germinalif visible. Plantes 
terrestres. 

Espèce principale : R, caperaitts. 

Genre 38. — Pholiota (Fr.) 

Chapeau et stipe charnus, confluents. Anneau mem- 
braneux. Lames simiées-adnées, quelquefois décur- 
rentes par une dent. Basides à quatre stérigmates; 
cystides de formes variables ; spores lisses, ocracées 
ou ferrugineuses, en général ovoïdes. 

Plantes terrestres ou lignicoles. 

Le genre Pholiota est très voisin de Flammula qui 
a aussi des espèces lignicoles et pourvu d'un voile, 
mais dans ce dernier genre le voile ne forme jamais 
un anneau membraneux et les lames sont simplement 
adnées ou décurrentes. 

On divise les Pholiota en trois sections: 
^ Hnmiffe^n. Plantes terrestres, rarement cœspi- 
teuses. 

Espèces principales : Ph, erebia, Pk, tognlaris, 
Ph. prœcox, etc. 

** Trunciffeni. Lignatiles, souvent cœspiteuses, 
quelquefois radicantes. 

Espèces principales : Ph, radicosa, Ph. œgerita, 
Ph. destrvens, Ph. sqtiarrosa, Ph. tubercidosa, etc. 
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*** MtiscigetiL Petites espèces hygrophanes, 
très affines aux Galera dont elles diffèrent par 
la présence d'un anneau. 
Espèces principales : Ph. mycenoldes, Ph, pain- 
dosa, etc. 

(jenre 39. — Gortinarius Fr. 

Chapeau et stipe charnus, confluents ; voile aranéeux 
{cortiné); lames plus ou moins adnées ; basides à 
quatre stérigmates ; cystides de formes variables, 
mais jamais verruqueuses au sommet; spores ocracées, 
ovoïdes, Imes ou asperiUées, Plantes terrestres. 

Plusieurs espèces contiennent des laticifères ; le 
voile peut être sec ou visqueux. 

Le genre Gortinarius est très riche en espèces qui 
souvent sont parées des teintes les plus vives ; il est 
voisin de Pholiota et a aussi des relations avec 
Inocybe et Hebeloma. 
On le divise de la manière suivante : 

1° Phlegmacium. Chapeau charnu à pellicule vis- 
queuse. Cortine et stipe secs. 
Espèces principales : (7. trmmphans, C, infractm, 
C. multiformis, etc. 

2° Mi/xacmm, Chapeau glutineux ; cortine et 

stipe visqueux. 
Lames adnées. décurrentes. 
Espèces principales : C. coUinitm, C. vibratilis, 
C. delibulus, etc. 

3*" Inoloma. Chapeau charnu, sec, squameux ou 
librilleux, soyeux, nonhygrophane. Voile simple. 
Stipe un peu bulbeux. 
Espèces principales : C. argeiUatas, C, violacem, 
C. BuUiardl, G. holarls, etc. 

4° Dermocybe. Chapeau ténu, d'abord villeux, 
puis glabre, sec, non hygrophane; stipe grêle 
non bulbeux ; voile simple fîbrilleux. 
Espèces principales : C, miltinus, C. anomalns, etc. 
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5** Telamoma, Voile double, annulifoi*me. Chapeau 
humide, hygrophane, glabre ou couvert de 
fibrilles superficielles. 
Espèces principales : C. tormis, C. hœmatochelis, 
C. UmmiinSy etc. 

6*" Hydrocybe, Chapeau mince, glabre, hygro- 
phane, non visqueux. Slipe rigide, cartilagineux; 
corline ténue tibrilleuse. 
Espèces principales : C. armeniacus, C, dilutus, 
Cjubarinns, etc. 

Genre 40. — Hebeloma Fr. 

Stipe charnu, fibreux, continu et homogène avec 
rhyménophore, farineux au sommet. Chapeau charnu, 
subvisqueux, glabre, à marge d'abord incurvée; 
lames sinuées, blanchâtres. Spores ferrugineuses ou 
argillacées, ovoïdes, lisses. Voile partiel corliniforme, 
persistant soit en fibrilles à la marge du chapeau, 
soit en anneau filamenteux autour du stipe. Cham- 
pignons terrestres. 

Les Hebeloma répondent aux Tricholoma dans les 
leucosporés ; ils sont très voisins des Inocybes, mais 
s'en éloignent par leurs cystides qui ne sont jamais 
verruqueuses au sommet. 

On les divise en deux sections: 
* Indnsiati, Cortine persistant en fibrilles à la 
marge du chapeau. 

Espèces principales: H, versipelUs, H. testacea, etc. 
** Denudati, Voile nul ou très fugace. 

Espèces principales : H, crnstuliniformis, H\ sina- 
phans, etc. 

Genre 41. — Inocybe Fr. 

Chapeau et stipe charnus, confluents; voile général 
soudé avec la peUicule du chapeau ; cortine fugace. 
Lames simplement adnées ; basides à quatre stérig- 
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mates ; cystideSy rarement nulles, de forme caracté- 
ristique : ce sont des cellules allongées, renflées, à 
parois épaisses, tronquées et verruqiteitses au sommet. 
La marge des lames est souvent rendue floconneuse 
par des touffes de grosses cellules minces et lisses, 
provenant d'une hypertrophie de la trame et qui ne 
doivent pas être confondues avec les cystides. Les 
spores peuvent être lisses, ovoïdes ou un peu courbées,, 
ou bien échimtlées , anguleuses ou verruqueuses , 
allongées ou subglobuleuses. 

Le chapeau est ordinairement mamelonné, la sur- 
face est lisse ou crevassée, sèche ou visqueuse. La 
chair est blanche, mais dans beaucoup d'espèces elle 
se colore à Tair en rouge, violacé, etc. 

Plantes terrestres, très rarement lignicoles. 

Nous les diviserons en deux sections parallèles : 
* Levispori. Spores lisses. 

Espèces principales : /. Trmii, L jurmm, /. cory^ 
dalhm, /. rimosa, /. pyrïodora, L obscura, L cincin- 
nata, I. fastigiata, I. geophila, etc. 

** Angulispori, Spores anguleuses ou échinulées. 

Espèces principales : /. scabeïla , /. calospora , 
/. nmbratica, I. asterospora, /. prœter^isa, I. Imiu- 
gin osa, etc. 

Genre 42. — Ripartites Karst. 

Chapeau soyeux, sec ou visqueux, plan ou déprimé; 
cortine fugace. Lames décnrrentes. Spores anguleuses 
d'un brun pâle. 

Plantes terrestres. 

Ce groupe est très voisin du précédent. 

Espèces principales : R, tricholoma, R. scambtts, etc. 

Genre 43. — Flammula Fr. 

Stipe charnu, fibreux, mou, farineux au sommet, 
confluent et homogène avec le chapeau. Chapeau 



Digitized by 



Google 



FAMILLE L — AdARM'.INÉS. 119 

charnu, à marge d'abord involutée, souvent pourvue 
d'une pellicule plus ou moins séparable, glabre, 
humide ou visqueuse. Lames déairrentes ou large- 
ment adnées. Voile partiel lîbrilleux, corliniforme ou 
nul. Spores lisses, ovoïdes, ferrugineuses, jaune d'ocre 
ou brique. Plantes terrestres ou Ugnicoles. 

Genre très- voisin de Pholiota, Gortinarius et Hebe- 
loma. 

On le divise de la manière suivante : 

1. Lubrici. Gortine fibrilleuse. Ghapeau couvert 
d'une pellicule visqueuse. 

Espèces principales : il, gvmmosa, FI. Inhricay 
FI. carbonaria, etc. 

2. Udi. Gortine appendiculée. Guticulc du cha- 
peau humide. Lignicoles. 

Espèces principales : FI. astragalina, FI. Ilacida, 
FI. azyma, etc. 

8. Sapinei. Voile persistant en fibrilles sur le 
stipe. Espèces pinicoles. 
Espèces principales : FJ. sapinea, FI. liquiritm, 
FI. picreay etc. 

Genre 44. — NAucomA Fr. 

Stipe cartilagineux, creux ou rempli de moelle, 
grêle, confluent avec un chapeau membraneux, glabre 
villeux ou squamuleux, à marge incurvée dans le 
jeune âge. 

Lames adnées, non décurrentes ; basides à deux 
ou quatre stérigmates; cystides variables, souvent 
étirées en pointe au sommet ; spores ovoïdes, lisses, 
ocracées brunes ou briques. Voile nul ou fugace 
montrant rarement des débris à la marge ou sur le 
stipe. Plantes terrestres. 

Le genre Naucoria répond à Gollyhia et à Lep- 
tonia . 
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On le divise en trois sections : 

* Gj/mnoôi. Chapeau glabre, ou portant simple- 
ment des cellules saillantes, spores ferrugineuses. 
Espèces principales : N. ciicumis , iV. badipes , 
N, MlariSy etc. 

** Phaeoti. Spores brunes ; voile peu apparent. 
Espèces principales : N, arvalis, N* pediades^ 
N. scorpioides, etc. 

*** Lepidoti. Spores ferrugineuses ; chapeau flo- 
conneux ou squamuleux ; voile manifeste. 
Espèces principales : iY. siparla, iV. conspersa j 
N. limbata, etc. 

Genre 45. — Galera Fr. 

Stipe creux cartilagineux, lisse ou strié, continu 
avec un chapeau membraneux. Chapeau à marge 
droite et appliquée sur le stipe comme dans Mycena 
et Nolanea. Lames adnées ou à peine décurrentes 
par une dent. Basides à quatre stérigmates; cystides 
variables , quelquefois globuleuses et surmontées 
d'un petit bouton. Spores ovoïdes, droites ou courbées, 
ocracées ferrugineuses. 

Plantes grêles naissant à l'automne parmi les 
mousses, à chapeau conique non déprimé, lisse ou 
strié sur les bords, souvent hj^grophane. 

Espèces principales : Ci. tener , 0. hypnorum , 
G. laterltia, etc. 

Genre 46. — Tubaria Fr. 

Stipe cartilagineux, creux, confluent, mais hétéro- 
gène avec le chapeau. Chapeau déprimé, membra- 
neux, à marge d'abord incurvée. Lames décurrentes ou 
largement adnées. Cystides variables souvent en massue. 
.Spores lisses, ovoïdes, ferrugineuses ou brunâtres. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : T. firr/'urarea, etc. 
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Genre 47. — Crepidotus Fr. 

Voile nul. Stipe latéral, excentrique ou nul. Cha- 
peau excentrique ou résupiné. Spores ovoïdes, ocra- 
cées ou brunes ferrugineuses. 

Ce genre répond à Pleurolus dans les Leucosporés 
et à Dochmiopus dans les Rhodosporés. Quelques es- 
pèces ont les spores brunes noirâtres et passent aux 
Pratelles. 

Plantes lignicoles, très rarement terrestres. 

Espèces principales: Cr. mollis. Or, efibrym, Cr, 
scalaris, etc. 



PRATELLAE. 

a. Chapeau et stipe distincts, facilement séparables. 
Genre 48. — Ghitonl\ Fr. 

Chapeau charnu , distinct et séparable du stipe, 
enveloppé dans le jeune âge d'un voile général mem- 
braneux persistant. Lames libres; spores d'un roux 
pourpre. Plantes terrestres. 

Ce genre correspond à Amanita et à Volvaria. 

Espèce principale : Chït. coprhms. 

Genre 49. — Agaricus (L.) Karst. 

Volva nulle. Anneau membraneux. Chapeau et stipe 
charnus facilement séparables. Lames libres ; basides 
à quatre stérigmates; cystides variables ou nulles; 
spores ovoïdes, lisses, à gouttelettes internes, de cou- 
leur roux-pourpre. Plantes terrestres. 

Le genre Agaricus correspond à Lepiota dans les 
leucosporés et à Annularia dans les rhodosporés. 

Espèces principales : Ag, campestris, Ag. arvensiSy 
Aff, sylvaticns, Ag. comtnhis, etc. 
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Genre 50. — Pilosagk Fr. 

Volva et anneau nuls. Chapeau et slipe facilement 
séparables ; lames libres d'abord rosées, puis noires 
pourprées. Spores subglobuleuses. 

Genre correspondant à Pluteus dans les rliodos- 
porés. 

Espèce principale : PiL algerknsis. 

Genre 51. — Stropharl\ Fr. 

Genre correspondant à x\rmillaria et Pholiota. Le 
stipe est confluent et homogène avec le chapeau. Le 
champignon est d'abord enveloppé dans un voile gé- 
néral fibrilleux ; ce voile se déchire autour de la 
marge, une partie persiste en fibrilles sur le chapeau 
ou disparaît; l'autre partie chausse le stipe sur une 
grande longueur, puis devient libre et forme un an- 
neau membraneux ou librilleux. Les lames sont plus 
ou moins largement adnées, pourpres, rousses ou 
noirâtres. Basides slibglobuleuses ; cystides variables 
(PI. 2, fig. 40) ; spores pourpres noires, avec un large 
pore germinatif. 

Espèces terrestres, fimicoles ou épiphytes. 

On les divise en deux sections : 

* Viscipelles, Chapeau à pellicule lisse ou squa- 
meuse, souvent visqueuse. 

Espèces principales : Str, Semlgîobata, Str, /m- 
lasperma, etc. 

** Spintrifferi. Chapeau sans pellicule , mais 
fibrilleux et non visqueux. 

Espèces principales : Str, calceata, Str, aculeata, 
etc. 

Genre 52. — Lagrymaria Pat. 

Chapeau charnu, convexe, squameux ou fibrilleux 
soyeux, 7nou\ lames adnées; basides à quatre sté- 
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rigmates ; cystides eu massue allougée, spores ovoïdes, 
rousses pourprées, muriqnées (PL 2, fig. 41). Slipe 
creux, portant d'ordinaire au sommet une pruinosité 
causée par des poils très courts cystidiformes. Cortine 
laineuse, persistante en anneau sur le stipe. 

Les lames sont souvent tachetées de noir et ont la 
marge floconneuse. Plantes terrestres ou croissant au 
voisinage des troncs. Par les temps humides, les 
lames sont chargées de gouttelettes aqueuses. 

Espèces principales: L. lactnjmabuiidnni^ , L. teln- 
timini, etc. 

Genre 53. — Hypholoma (Fr.) 

Chapeau à marge d'abord incurvée, couvert d'une 
pellicule non séparable ; fragile', lames sinuées adnées ; 
basides à quatre stérigmales; cystides variables; 
spores ovoïdes, lisses, pourprées. Slipe creux fragile. 
Voile persistant en débris à la marge du chapeau, 
ou en portion d'anneau sur le stipe. 

Plantes souvent cœspiteuses, terrestres ou ligna- 
tiles, fugaces. 

Espèces principales : H, Candolleanitm, H, appen- 
diciilalum, H. cascnm, etc. 

Genre 54. — Psilocybe (Fr.) 

Voile nul ou très fugace. Slipe tubuleux ou rempli 
de moelle, souvent radicant, subcartilagineux, confluent 
mais hétérogène avec l'hyménophore. Chapeau peu 
charnu, glabre, à marge d'abord incurtèe, sec ou 
visqueux. Lames adnées, fuscescenles ou pourprées ; 
cystides variables ; spores ovoïdes, lisses. 

Le genre Psilocybe rappelle le genre CoUybia dans 
les leucosporés. Plantes terrestres ou du voisinage des 
troncs. 
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Espèces principales : P. hullaceay P, ericœa, P, 
agraria, etc. 

Genre 55. — Psathyra Fr. 

Voile nul ou floconneux fibrilleux, fugace. Slipe 
tubuleux, cartilagineux. Chapeau à marge d'abord 
droite et appliquée contre le stipe. Lames adnées, 
pourprées ou fuscescenles ; cyslides variables (PL 2, 
fig. 42) ; spores ovoïdes, lisses, rousses ou noires 
pourprés. 

Plantes terreslreis ou lignicoles. 
Ce groupe diffère du précédent comme Mycena dif- 
fère de CoUybia. 

On le divise en trois sections : 

* ConopUei, Chapeau conique campanule; voile 
nul. 
Espèces principales: P, conopiîea, P, gijroflexa, etc. 
** Obtîisati, Chapeau campanule, convexe ; voile 
nul. 
Espèces principales: P, fœnisecii, P. spadiceo- 
grisea, etc. 

*** Fibnllosi, Voile universel fugace. 
Espèces principales : P, blfrons, P, fallut, P, gos- 
sypina, etc. 

tienre 56. — Deconica Sm. 

Chapeau mince, plan ou ombiliqué, à marge d'abord 
incurvée ; voile nul ou adhérent à la marge, ne for- 
mant jamais anneau. Stipe cartilagineux, confluent 
et hétérogène avec Thyménophore. Lames décurrentes 
ou très largement adnées et élargies près du stipe. 
Spores ovoïdes lisses. 

Plantes coprophiles. 

Espèces principales: D. copropJiila, D, phgsaloides, 
etc. 
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MKLANOSPORI. 
Genre 57. — Montagnites Fr. 

Voile général volvacé, persistant. Stipe dilaté à son 
sommet en un disque au pourtour duquel sont insé- 
rées des lames rayonnantes non recouvertes par une 
pellicule. Spores oblongues, lisses, noires ou roussâtres. 

Genre intermédiaire entre les Agaricinés et les Gas- 
téromycètes. 

Espèce principale : M, CandoUei des sables mari- 
times du midi de la France el d'Algérie. 

Genre 58. — Gomphîdius Fr. 

Stipe charnu, s'épanouissant en un chapeau con- 
tinu et homogène. Lames décurrentes, mucilagineuses. 
Basides à quatre stérigmates ; cystides cylindracées 
revêtues à la partie supérieure d'un enduit cireux 
(PI. 2, fig. 43) ; spores lisses, ovoïdes allongées, 
pourvues de gouttelettes, grises ou noirâtres. Voile 
filamenteux, cortiniforme. Plantes terrestres. 

Ce genre de Melanosporés correspond à Hygro- 
phorus dans les leucosporés. 

Espèces principales : 6r. mscidns, G. f/hitinosus, etc. 

Genre 59. — Coprinus Fr. 

Voile général membraneux ou floconneux distinct 
de la pellicule du chapeau, souvent persistant en cu- 
pule à la base du stipe ou en débris sur Thyménophore. 
Voile partiel persistant sur le stipe en un annemt 
mobile \ quelquefois nul. Stipe distinct de l'hyméno- 
phore, souvent dilaté au sommet en un disque ou 
collarium au pourtour duquel s'insèrent les lames. 
Celles-ci sont en général noirâtres et ordinairement 
déliquescentes', basides en massue à quatre stérig- 
mates ; cystides nombreuses souvent énormes ; spores 
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noires ou fuscescenles, lisses, ovoïdes, lenticulaires, 
ou irrégulières iPl. 3, fig. 1, 2, 3, 6). 

Plantes lignicoles ou fimicoles, isolées ou cœspi- 
teuses. 
On les divise en deux sections : 
* Eucopririus. Spores noires. 
Espèces principales : 0. fimetarius, C. sterquilnins^ 
0. dômes tiens, etc. 

** Coprinopsis Krst. Spores brunes ou brunes 
purpurescentes. 
Espèces principales : C. Friesii; C. phœosporus, 
C, tigrinellns, C. semistriatns , etc. 

Genre 60. — Anellaria Krst. 

Chapeau membraneux, lisse, luisant, non strié à 
la marge. Lames noirâtres tachetées ; stipe distinct de 
rhyménophore, grêle, pourvu d'un anneau memhra" 
neiix. Spores ovoïdes, noires. 

Plantes fimicoles. 

Espèce principale : A, separata. 

(lenre 61. — Panaeolus (Fr.) 

Voile nul ou fugace et ne laissant que quelques 
débris à la marge du chapeau. Chapeau campanule, 
membraneux, no7i strié sur les bords, sec ou visqueux, 
à marge dépassant les lames. Stipe distinct, grêle, 
rigide, jamais annulé. Lames adnées, larges, tachetées 
de noir. Spores ovoïdes (PI. 2, iig. 45 , noires, lisses. 

Plantes fimicoles. 

Espèces principales : P. sphinctrimis, P. campa- 
nulatns, etc. 

Genre 62. — Psathyrella Fr. 

Voile nul, ou fugace et filamenteux. Stipe confluent 
mais hétérogène avec Thyménophore. Chapeau mem- 
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braneux, strié, à raarge d'abord droite et appliquée 
sur le stipe. Lames noires, fuligneuses, non tachetées, 
adnées, molles. Spores ovoïdes, noires. Marge du 
chapeau ne dépassant pas les lames. 

Quelques espèces ont le chapeau couvert de petits 
atomes brillants, phénomène qui est du à la présence 
de grosses cellules saillantes (PI. 2, fîg. 44). 

Plantes terrestres ou lignicoles. 

Espèces principales: P. atomata, P. disseminaf a, elc. 



TRIBU DES CANTHARELLÉS. 
Genre 63. — Geopetalum Pat. 

Stipe central, excentrique ou latéral, dilaté en un 
chapeau charnu membraneux, plan ou ombiliqué. 
Lames simples ou rameuses, décurrentes, pruineuses, 
d'abord obtuses, puis à tranche aiguë. Basides à quatre 
stérigmates. Gystides allongées, à parois épaisses très 
saillantes et rufftieuses dans toute la partie qui est en 
dehors de Thymenium, elles descendent profondément 
dans la trame. Spores ovoïdes allongées, lisses. 

Plantes terrestres ou croissant à la base des troncs. 

Espèces principales : (t. petaloïdes, G. carhonarivm, 
Q, geogeninm, etc. 

Genre 64. — Arrhenia Fr. 

Champignons membraneux, mous, à stipe latéral 
ou nul. Hymenium portant un petit nombre de rides 
peu saillantes, simples, non décurrentes. Spores in- 
colores, ovoïdes ou subglobuleuses. 

Plantes terrestres ou épixyles. 

Espèces principales: A, teneUa, A, cnpularis, etc. 
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(lenre 65. — Nygtalis Fr. 

Champignons charnus à stipe central homogène 
avec le chapeau. Voile général fugace. Hymenium 
portant des plis épais, simples, non décurrents. Ba- 
sides à quatre stérigmates; spores incolores, ovoïdes. 

Plantes parasites des champignons pourris ou ter- 
restres. 

Espèces principales : Nyctalis mteropliora, iV. pa- 
rasitica, etc. 

Genre (>6. — Gantharellus (Fr.) 

Ghampignons charnus à stipe central ou excentrique, 
parfois rameux. Hymenium portant des lames épaisses, 
décurrentes, nombreuses, rameuses dichotomes. Ba- 
sides quelquefois à quatre {G, mptilatus, PI. 3, fig. 7) 
mais plus ordinairement à 5, 6 ou 8 stérigmates (PI. 
3, fîg. 8); cystides nulles; spores ovoïdes, incolores. 
Voile nul ou floconneux, fugace. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : C, cibarius, C, anrantiacus, 
C, cinereus, C, Friesiiy C. cupulatns, C. Intescens, etc. 

Genre 67. — Graterellus Fr.) 

Ghampignons charnus ou membraneux, à stipe di- 
laté à son sommet en un chapeau plus ou moins 
ombiliqué. Hymenium infère, d'abord lisse, puis cou- 
vert de plis ou rides distants. Basides à deux {Cr, 
cornucopioïdes, PI. 3, fig. 11) ou à quatre stérigmates 
(PI. 3, fig. 10). Gystides nulles. Spores ovoïdes in- 
colores. 

Plantes terrestres. 

Ce genre est très voisin du précédent dont il ne 
diffère que par son hymenium lisse au moins au début. 

Espèces principales : Cr, cor^mcopioïdes, Cr. cris- 
pnSy Or. ocAreatus, etc. 
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Genre 68. — Dyctiolus Quel. 

Champignons membraneux, petits, à slipe latéral 
ou nul. Hymenium plissé réticulé. Basides à quatre 
stérigmales. Gystides nulles. Spores blanches, ovoïdes. 

Plantes croissant sur les mousses ou le bois pourri. 

On les divise en deux sections : 
* Byrophili, Espèces muscicoles. 

Espèces principales : D, spathulatus, D, musclgennSy 
D. retirugus, D, lobatns^ D, innscm^um, etc. 
** Lignatiles. Espèces lignicoles. 

Espèces principales : D, ajyplicatus et quelques autres. 

Genre 69. — Trogia Fr. 

Genre formé de plantes membraneuses, persistantes 
et reviviscentes, à hymenium étendu sur des lames 
anastomosées pliciformes, à tranche épaisse, crispée 
ou canaliculée. Basides à quatre stérigmates. Spores 
incolores, cyhndriques et courbées au moins dans 
l'espèce européenne). 

Plantes lignicoles à slipe latéral ou nul. 

Une seule espèce en Europe : Trogia crispa. 

Genre 70. — Nkvrophyllum Pat. 

Champignons charnus coriaces, claviformes ou ex- 
centriques, à hymenium infère d'abord lisse puis cou- 
vert de plis épais, nombreux, décurrents, séparables 
du tissu du chapeau à la manière des Paxilli, Basides 
à quatre stérigmates; eystides nulles; spores ovoïdes, 
brunes ocracées. 

Plantes terrestres, cœspiteuses. 

Espèce principale : N. clavatiim. 
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TRIBU DES PAXILLÉS. 
Genre 71. — Paxillus (Fr.) 

Champignons charnus à chapeau entier, non invoïuté 
à la marge, à stipe central. Lames décurrentes, larges, 
séparables de Thyménophore ; cystides saillantes, cy- 
lindracées, ordinairement gorgées d'un suc jaunâtre. 
Spores jaunes, ovoïdes allongées, à 2'\\ gouttelettes. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : P, Tammii, P, paradoxus, etc. 

Genre 72. — Tapinia Fr.) 

Champignons charnus, mous, à chapeau invoïuté 
sur les bords. Stipe excentrique ou nul. Lames dé- 
currentes, molles, séparables de Thyménophore, sou- 
vent anastomosées entre elles à la base, à tranche 
mince (excepté dans T. panuoïdes où les lames sonl 
épaisses et comme crispées dans le jeune âge). Spores 
ovoïdes, ferrugineuses. 

Plantes terrestres ou lignicoles. 

Espèces principales : T, inwhita, T. atro-tomen- 
tosa, T, pamwïdes, etc. 



TRIBU DES BOLETÉS. 
Genre 72. — Gyroporus (Q.) 

Chapeau charnu à surface villeuse ; stipe solide, 
lisse, médulleux, glabre ou villeux; tubes facilement 
séparables, blanchâtres, entiers; basides claviformes 
à quatre stérigmates ; cystides en massue ; spores 
blanches, ovoïdes, lisses. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : G. casUmeus, 0. cyanescens, etc. 
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Genre 73. — Tylopilus Karsl. 

Chapeau charnu, glabre; stipe solide, veiné réticulé 
à la partie supérieure. Tubes d'abord blancs, puis 
incarnats. Spores roses. 

Plantes terrestres. 

Espèce principale : T. felteus. 

Genre 74. — Boleti s (Fr.) 

Chapeau charnu, glabre ou villeux tomenteux; stipe 
solide, lisse, rugueux ou réticulé; voile général an- 
nuliforme ou nul. Tubes longs, facilement séparables 
de riiyménophore : basides clavifornies ; cystides 
allongées, jaunâtres ; spores ovoïdes lisses ocracées ati 
(errngïneuses. 
Plantes terrestres. 
On les divise de la manière suivante : 

* Viscipellis, Chapeau couvert d'une pellicule 
visqueuse. 
Espèces principales : Bol, liUeus, Bol, mscidtis. 
Bol. ffranulatus, Bol. piperaôits, etc. 

•• Versipellis. Chapeau villeux ou pruineux. 
Espèces principales : Bol, chrt/senteron, Bol.^caber, 
Bol. versipellis, etc. 

*** Dictyopus. Stipe réticulé, volumineux. 
Espèces principales : Bol. ednlis, Bol, hiriduSy Bol. 
tuherosns, etc. 

Genre 75. — Gyrodon Opat. 

Chapeau charnu, visqueux ou villeux humide ; stipe 
lisse. Tubes très courts^ difficilement séparables de 
riiyménophore ; pores sinueux, lacérés, contournés- 
plissés. Spores jaunâtres. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales: Oyr, rubcscens, G. sisto- 
tre^na, etc. 
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Genre 76. — Boletinus Kalch. 

Chapeau charnu, floconneux. Stipe pourvu d'un 
anneau. Tuhes non séparables de Thyménophore, 
grands, celluleux-Iamelleux. Spores jaunes. Plantes 
terrestres. 

Espèce principale : Bol, catipes. 

Genre 76. — Strobylomyces Berk. 

Chapeau charnu coriace ; stipe rigide ferme. Voile 
général laimitx, formant de larges écailles dressées 
sur le chapeau et sur le stipe. Tubes fortement ad- 
hérents à rhyménophore ; pores irréguUers, sinueux; 
basides volumineuses, claviformes, à quatre slérig- 
mates ; cystides étirées en pointe au sommet. Spores 
sub globuleuses, d'un brun roussâtre, rugiileuses (PI. 3, 
fig. 16). On rencontre des laticifères dans le tissu. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : Str, strobylaceus, Str. floccopiis. 
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Famille II. — POLYPORÉS. 

A. LEUCOSPORI. 

Genre 77. — Lenzites Fr. 

Champignons subéreux, dimidiés ou atténués en un 
tubercule stiptiforine court. Hyinenium sur des lames 
épaisses, sèches, coriaces, divergentes, non interrom- 
pues, mais présentant des parties alternativement plus 
larges et plus étroites, fréquemment anastomosées à la 
base. Basides à quatre slérigmates. Cystides nulles 
ou peu marquées. Spores incolores, ovoïdes, cylin- 
dracées, droites ou courbées. Plantes ligna tiles. 

Le tissu du chapeau est formé d'hyphes à parois 
épaisses, qu'on retrouve également dans la trame des 
lames. La surface du chapeau est glabre ou villeuse. 
La chair est blanche, pâle ou fortement colorée. 

Ce genre est très voisin de Dœdalea ; quelques 
espèces ont parfois Thymenium entièrement poreux. 
La structure des Lenzites les éloigne des Agaricinés 
et les rapproche naturellement des Polyporés. 
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Nous les diviserons en deux sections : 

* Eidenzites Karst. Tissu de couleur Jjlanclie 
ou pâle. 
Espèces principales: L. betul'ma, L. flaccida, L, 
tarieffata, L. trlcolor, L. trabea, etc. 

*^ GlœophyUum Karst. Tissu de coloration 
obscure, brune ou rousse. 
Espèces principales : Z. sœpïarm, L, ahielina, etc. 

Genre 78. — Irpex (Fr.) 

Champignons subéreux-coriaces, minces, dimidiës 
ou résupinés. Hymenium lamelleux. Lames inter- 
rompues, disposées en séries rayonnantes. Spores 
ovoïdes ou cylindracées. Cystides petites, souvent 
terminées par un cristal d'oxalate de cliaux. Plantes 
lignatiles. 

Ce genre pourrait être réuni au précédent donl il 
n'est qu'une dégradation ; dans les Lenzites les lames 
ne sont pas interrompues, mais elles ont une tendance 
à se couper, comme l'indiquent les parties étroites des 
lames, parties qui sont disposées par séries concen- 
triques ; dans les Irpex, le rétrécissement des lames 
est tel, que Torgane manque par places, donnant ainsi 
à la plante un aspect tout différent. 

Nous avons éloigné du genre Irpex de Pries toutes 
les espèces à hymenium primitivement poreux pour 
former le genre Xjjlodon qui n'a pas d'affinité avec 
les Lenzites. 

Espèces principales: Irpex /'ff.sco-violaceus el quelques 
autres. 

Genre 79. > — Dœdalea Pers. 

Champignons subéreux coriaces, sessiles, dimidié^ 
ou résupinés, à trame floconneuse se continuant sans 
modilicalion dans Thymenium. Celui-ci est à l'origine 
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entièrement formé de pores réguliers creusés dans le 
tissu du chapeau ; plus lard ces pores deviennent 
sinueux, plus ou moins labyrinthes. Spores blanches, 
ovoïdes. Plantes lignatiles. 

Ce genre est intermédiaire entre les Lenzites et 
Trametes. 

Espèces principales : J). quercina, D, cinerea, D. 
unicolor, etc. 

Genre 80. — Trametes Fr. 

Champignons ligneux ou subéreux, sessiles, dimi- 
diés ou résupinés, à chair pâle ou fortement colorée, 
llymenium formé de pores régnUers ne devenant 
jamais labyrinthes , creusés dans la substance du 
chapeau. Spores blanches, cylindriques ou ovoïdes. 
Plantes lignatiles. 

Très voisin du genre précédent. 

On peut diviser les Trametes en deux sections : 
^ Eutrametes. Tissu blanc ou pâle. 

Espèces principales : Tr, gihhosa, Tt. rnhescens, 
Tr, suaveolens^ Ti\ serpeus, etc. 

** Pycnaporits (Karst.). Tissu de couleur foncée. 

Espèces principales : Tr. cinmibarina, Tr, piniy etc. 

Genre 81. — Merulius (Fr.) 

Champignons mous, céracés, membraneux ou co- 
riaces, dimidiés ou résupinés, minces, lignicoles, ù 
iiymenium étendu sur une surface incomplètement po- 
reuse ou sinuée-réticulée. Basides à quatre stérigmates : 
cystides peu marquées ; spores ovoïdes, incolores. 

Espèces principales : M. cor mm. M, tremellosas , 
M, molluscus, etc. 

(îenre 82. — Favolus Fr. 

Champignons charnus-coriaces, minces, épixyles, 
sessiles et dimidiés ou à stipe latéral. Hymeniuni 
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étendu sur une surface qui est dès l'origine réticulée 
par de larges gilvéoles à arête obtuse et qui sont 
disposées en séries rayonnantes ; par le développement 
ces alvéoles deviennent profondes et à parois minces. 
Basides à quatre stérigmates; spores blanches, ovoïdes. 

Les hyphes du tissu ont les parois épaisses, comme 
dans les Polyporés ligneux. 

Ce genre a des rapports avec Melanopus ; l'espèce 
européenne a souvent la base du stipe brune ou 
noirâtre. 

Espèce principale : F. eHTopmns. 

Genre 83. — Polyporus (Mich.) Karst. 

Chapeau charnu ou un peu élastique, non coriace, 
fragile entier , plus ou moins irrégulier, non zôné. 
Stipe central, dressé, simple, de la couleur du cha- 
peau, ou tout au moins n'étant pas noir à la base. 
Pores petits, entiers ou denticulés, formant une couche 
distincte du tissu du chapeau. Spores blanches, 
ovoïdes, lisses. Plantes putrescentes, terrestres, au- 
tomnales. 

Le genre Polyporus comprend un petit nombre 
d'espèces, qu'on peut répartir en deux sections : 
a> Chapeau squameux ou floconneux. 

Esp. principales : P. suhsqnamosm, P. ocinm, P, 
UucomelaSy etc. 

h. Chapeau glabre, sec ou visqueux. 

Esp. principales : P, polUns, P, viscosns, etc. 

Genre 84. — Leucoporus (Quel.) 

Chapeau tenace, élastique, coriace, non zôné, ordi- 
nairement villeux ou squameux. Stipe glabre ou vil- 
leux, subcentral, coriace, concolore au chapeau ou 
n'ayant pas la partie inférieure noire. Tubes courts ; 
pores petits ou alvéolés, blancs, arrondis ou anguleux. 
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Basides à quatre stérigrnates ; cyslides nulles ou peu 
marquées; spores incolores, lisses, cylindracées, droites 
ou courbées, hyalines. Plantes troncicoJes, persistantes, 
à chair pâle. 

Espèces principales : L. brmnalis, L. cUiatus. L. 
arcnlarins, etc. 

Genre 85. — Melanopus Pat. 

Chapeau excentrique ou latérah charnu-coriace, 
élastique, tenace, glabre ou squameux. Stipe latéraly 
élastique, noir à la base, pâle dans sa partie supé- 
rieure. Tubes courts, blanchâtres; basides claviformes; 
cyslides nulles ou saillantes , grêles et incolores ; 
spores blanches, ovoïdes, droites ou un peu courbées, 
hyalines ou pourvues de 2-3 gouttelettes. Pores 
arrondis ou anguleux, entiers ou dentés, petits au 
moins à Torigine et devenant alvéolés dans quelques 
espèces {P, squariioms). 

Plantes lignicoles, persistantes, à tissu pale. 

Espèces principales : if. sqiiaTtwsus , M, varius, M. 
picipes. M, elegans. M, mimmularins, etc. 

Genre 86. — Gerioporus (Q.) 

Chapeau laléral, épais, subéreux charnu, non zôné. 
Stipe corliqué, latéral, solide, dressé, concolore au 
chapeau et n'ayant pas la base noirâtre. Tubes blan- 
châtres, allongés ; pores altéolés, anguleux. Spores 
blanches. Plantes lignicoles, persistantes. 

Genre voisin de Melanopus et de Leucoporus ; il 
diffère du premier par son stipe qui n'est jamais noir 
à la base et du second par son chapeau latéral. 

Espèces principales : C . hirtus et quelques autres. 

Genre 87. — Cladomeris (Q.) 

Polyporés charnus, caséeux ou coriaces, rameux, à 
spores blanches, ovoïdes et lisses. Ces plantes sont 
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formées d'un tronc commun, allongé ou tuberculi- 
forme, duquel partent un nombre plus ou moins con- 
sidérable de rameaux qui se terminent par une ex- 
pansion en forme de chapeau. Les pores sont répartis 
sur la face inférieure de ces petits chapeaux et sou- 
vent aussi sur toute la partie des rameaux qui regarde 
le sol. Plantes lignicoles ou croissant au voisinage 
des troncs d'arbres. 

Basides à quatre stérigmates ; cystides variables 
ou nulles. Les spores sont hyalines ou contiennent 
des gouttelettes dans leur intérieur. Les tubes sont 
généralement courts. Chair blanche ou blanchâtre. 

On divise le genre Cladomeris de la manière sui- 
vante : 

A. CarnosL Plantes charmtes, fermes, non zônées. 
Chapeaux ordinairement petits, latéraux et 
excentriques. 

Espèces principales: CL nmhellata. Cl, frondosa^ 
Cl. cristata, etc. 

B. LeulL Plantes élastiques , un peu coriaces^ 
zônées. Chapeaux latéraux, imbriqués. 

Espèces principales: Cl. gigantea. Cl. acanthoïdes, 
CL lobata, etc. 

C. Caseosi. Plantes à texture grenue, caséease, 
d'abord molles, puis sèches , fragiles , non 
zônées, à saveur acide. Chapeaux latéraux,, 
sessiles, dimidiés, imbriqués. 

Espèces principales : CL sulfurea, CL imbricata, etc. 

D. SuberosL Plantes subéreuses ou coriaces, per- 
sistantes, tenaces, zônées. Chapeaux sessiles,. 
dimidiés, imbriqués. 

Espèces principales : CL salignay CL imberbis, etc. 

Genre 88. — Polystictus (Fr.) 

Polyporés rameux, ordinairement sessiles, dimidiés,. 
imbriqués, lignicoles, à spores blanches, ovoïdes, lisses 
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et à chair colorée en brun ou roussàtre. Basides 
allongées, à quatre stériginates ; cyslides nulles ou 
peu marquées. Dans quelques espèces le tissu (ist 
mou, fibreux, spongieux et s^imbibe facilement d'eau ; 
ailleurs il est tenace et dur. Les chapeaux sont zônés 
à la surface qui est strigueuse, hispide ou simplement 
villeuse. ïubes plus ou moins allongés ; pores lacérés 
ou ponctifbrmes. 

Espèces principales : P, /Schiceinitzii, P, fnlif/i- 
nosm, etc. 

Genre 89. — Placodes (Q.) 

Polyporés apodes, sessiles, à tissu blanc ou pdlCy 
revêtus d'une crmUe dure non zônée ou marquée de 
sillons concentriques; spores ovoïdes, blanches ; tubes 
courts, non stratifiés, pores petits. Plantes lignicoles. 

Espèces principales : P, betnlinus, P, marffinntm, 
P, pinicola, P, annosuSy etc. 

Genre 90. — Coriolus Q. 

Chapeau sessile, dimidié, mince, membraneux, co- 
riace, non recouvert d'une croûte ou pellicule ; sur- 
face villeuse y hispide, zônée; chair compacte. Basides 
petites, ovoïdes-claviformes, à quatre stérigmales ; 
cystides nulles ou peu marquées; spores petites, 
blanches, ocoïdes, oblongties ow subcylindriques, droites 
ou un peu courbées, hyalines ou à une gouttelette. 
Plantes lignicoles, à pores petits, arrondis ou den lés- 
anguleux. 

Espèces principales : (7. versicolor, C, hirsntuny 
6'. velUi'muHy C. zonatiis, C, abietïnus, C. Wynnei, etc. 

Genre 91. — Leptoporus (Q.) 

Chapeau sessile, dimidié, villeux, épais, fibreux, 
non recouvert d'une pellicule; surface non zôme; 
tubes grêles, allongés ; pores denticulés, petits ; chair 
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blanche marquée de zones concentriques, discolores. 
Spores cylindriq'iies, droites ou cmirbées, petites. 
Plantes lignicoles. 

Espèces principales: L. lactevs, L, casins, etc. 

(ienre 92. — Sponoipellis Pat. 

Chapeau sessile, dimidré ou atténué, compact, à 
tùsK blanc, fibreux, spongieux; surface velue hispide, 
sans pellicule. Tubes allongés, pores petits. Spores 
moyennes, owïdes arrondies , blanches, à nne goutte- 
letle. Plantes lignicoles. 

Ce genre diffère de Inonoins par sa chair blanche 
et de Inodermus par sa chair et ses spores inco- 
lores. 

Espèces principales : S, spumens et quelques autres. 

Genre 93 — Fomks Fr. 

Chapeau sessile, dimidié, résupiné dans les indi- 
vidus mal développés, dur, ligneux, sans suc, cou- 
vert d'une croûte rigide, cornée ou d'une couche 
serrée et finement villeuse. La surface est marquée 
de sillons concentriques correspondants à des périodes 
successives de végétation. Tissu fortement coloré. 
Tubes petits, serrés, souvent stratifiés: cystides nulles 
ou très saillantes et épaisses, colorées» aiguës ; spores 
incolores, ovoïdes, suh globuleuses, lisses, liyalines ou 
à une gouttelette. 

Plantes lignicoles, civa^es, persistantes. 

Espèces principales: F. fomentarius, F, igniarius, 
F, nigricans, F. fxiMopnrpnreus . F, fulvus, F. em- 
i, F. ribis, F. pectiiiatus, F. conchatus, etc. 



Genre 94. — Inonotus (Karst.) ' 

Chapeau moUy fibreux, sessile, non recouvert d'une 
pellicule ou d'une croûte, villeux, spongieux. Tissu 
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coloré ; basides claviformes à quatre slérigiiiales ; 
cystides nulles ou courbées en crochet aigu ; spores 
ovoïdes, incolores, hyalines ou à gouttelettes internes. 
Pores petits, sinueux, colorés. Plantes lignicoles, 
annuelles. 
Espèces principales : /. nidnlanHy etc. 

Genre 95. — Poria Pers. 

Genre hétérogène formé d'espèces résupinées, à 
trame mince ou nulle et à pores entiers, petits ou 
alvéolés, anguleux. Les basides ont une forme va- 
riable selon les espèces, elles sont allongées claci- 
formes dans P, macer, P, ferrii/inosa, etc., ovoïdes, 
sitb globuleuses dans P. uicarnata, P. ohdiicem. P, 
sanffulnolenta, etc. Les cystides sont souvent nulles, 
quelquefois elles sont ovoïdes, incolores et surmontées 
d'une petite pointe [P. incarnala), d'autres fois elles 
sont très allongées, aiguës, à parois épaisses et co- 
lorées (P. ferniffinosa), analogues à celles de quel- 
ques Fomes et Inonotus. Les spores sont également 
très variables : cylindriques et arquées dans P, sati- 
gidn^lenta, elles sont ovoïdes allongées dans P, macer, 
ovoïdes arrondies dans P, Dulgaris, P. medulla 
jKièiis, P. incarnata, etc. 

Les tubes sont en général disposés en une couche 
unique ; ils sont stratifiés dans P, ohducens. Le tissu 
est blanc dans un grand nombre de cas ; il e.st co- 
loré à la manière des Fomes dans P. ferruginosa. 
Plantes lignicoles ou terrestres. 

Le genre Poria ne doit être maintenu que jusqu'à 
ce qu'une étude complète permette de rattacher 
ses nombreuses espèces comme types dégradés, à di- 
vers genres de Polyporés. 

Espèces principales : P, ferruglmsa^ P, ciolaceay 
P. incarnata, P. rhodella, P. medulla-panis, P. Joul- 
garis, P. raporaria, P. reticnlata, etc. 
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Genre 96. — Xylodon (Karst.) 

Polyporés résiqnnés, coriaces, secs, à hyinenium 
d'abord formé de pores réguliers anguleux, mais qui 
ne tardent pas à se développer inégalement pour 
former des dents ou des lamellnhs inordinées, Ba- 
sides subglobuleuses, spores blanches, ovoïdes, lisses, 
à une gouttelette ou hyalines. 

Plantes lignicoles. 

Ce genre comprend un certain nombre d'espèces 
retirées du genre Irpex de Fries, qui. ont Thymenium 
manifestement poreux. 

Espèces principales : X ohJlqnvm, etc. 

Genre 97. — Porothelium Fr. 

Polyporés résupinés, minces, tenaces, membraneux, 
dont la face hyménifère est couverte de verrues dis- 
tinctes qui se creusent à leur extrémité, de cavités 
tapissées par Thymenium. Spores blanches, ovoïdes. 
Plantes lignicoles. 

Espèces principales : P. Friesii, P, lacerum, etc. 



13. CHROMOSPOIU. 

Genre 98. — Ganodkrma (Karst.) 

Polyporés fibreux, coriaces, élastiques, sessiles et 
dimidiés ou stipilés excentriques, à chair colorée, 
brune ou roussâtre. Chapeau couvert d'une croate ri- 
gide, luisante, fragile, formée par l'extrémité épaisàie 
des hy plies du tissu. Basides subglobuleuses à quatre 
stérigmates ; cystides peu marquées ; spores fauves^ 
hrunâtres, ovoïdes, verntquenses, ayant souvent une 
gouttelette interne (PI. 3, fig. 21). Tubes allongés, 
bruns; pores petits, arrondis entiers. Plantes ligni- 
coles ou croissant au voisinage des troncs d'arbres. 
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Le tissu du chapeau montre des lignes divergentes, 
plus foncées, stériles dans les espèces européennes, 
mais qui sont de véritables tubes conidifères dans 
quelques espèces exotiques [G. Obockensé), 

Espèces principales: G, lucidnm, G,appJanatum, etc. 

Genre 99. — Pelloporus Q. 

Polyporés subéreux-cjoriaces , terrestres , à st'ipe 
central, à chair colorée et à spores ocoïdes, fautes 
et lisses, Basides claviformes, courtes, à quatre sté- 
rigraates. Le chapeau est villeux ou hispide et n'est 
jamais recouvert d'une croûte ou pellicule. Tubes 
courts; pores petits et arrondis ou larges et alvéolés. 

Espèces principales: P. pemmls. P, Montagttei, 
P. fhïibriatuSy etc. 

Genre 100. — Inodermus (Q.) 

Chapeau sessile, dimidié, charnu-fibreux, rmu . 
hispide, spongieux, à chair colorée et zonée. Tubes 
allongés, grêles; pores petits. Basides claviformes, 
petites, à quatre stérigmates ; spores fauces, ovoïdes, 
lisses. Plantes lignicoles. 

Espèces principales : /. Mspidns, /. cuticidaris, 
/. rheades, etc. 

Genre lOL — Gyropiiora Pat. 

Polyporés sessiles, résHpinés, a bords souvent libres 
et révolutés. Tissu mou, spongieux-charnu. Hymenium 
dans des tubes allongés, simienx, plissés ou laby- 
rinthes, suhgélatinenx. Spores brunes ocracées ou 
ferrugineuses, ovoïdes, subglobuleuses, lisses, très 
abondantes et donnant aux tubes un aspect pulvé- 
rulent. 

Plantes croissant sur le bois mort dans les lieux 
humides. 

Espèces principales : G, lacrymans, G. umhHna, etc. 
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Genre 102. — Fistultna Fr. 

Champignons charnus, sessiles ou atténués en slipe. 
La partie fructifère se présente d'abord sous l'aspect 
de pointes distinctes les unes des autres, libres entre 
elles, bientôt ces pointes s'ouvrent à l'extrémité et 
forment alors des tubes creux tapissés par 1 hyme- 
nium. Basides claviformes à quatre slérigmates; spores 
ovoïdes, lisses, fauves, à une gouttelette. Plantes 
lignicoles. 

La chair est gorgée de suc, contenu dans les lati- 
cifères (PI. 3, fig. 26). La couche supérieure du cha- 
peau contient un appareil conidifère (PI. 3, fig. 25). 

Espèce principale : F. hepatka. 
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Famille IIL — HYDNÉS. 



A LEUCOSPORI. 
Genre 103. — Slstotrema Pers. 

Champignons charnus, slipilés ou sessiles, à hyme- 
nium sur des lamellules entières ou bi-trifides, dispo- 
sées sans ordre à la face inférieure du réceptacle ; ces 
lamellules sont charnues céracées et se séparent très 
facilement de l'hyménophore ; les basides ont six sté- 
rigmates (au moins dans A\ conflmns). Spores petites, 
ovoïdes, incolores (PI. 3, fig. 19). 

Plantes terrestres ou troncicoles. 

Espèces principales : S. conflnens, S. pachyodon, etc. 

Genre 104. — Hydnum (L.) 

Champignons charnus, fermes, à stipe central. 
Aiguillons aigus, fragiles, glabres, pendants, blan- 
châtres ; basides claviformes, allongées, ordinairement 
à quatre stérigmates (parfois à deux ou trois) ; cystides 
nulles ou peu caractérisées ; spores incolores, ovoïdes 
ou subglobuleuses. Plantes terrestres, à chair blanche 
ou pôle et à saveur acidulé. 

Espèces principales : H, repanduvi, H, rufesceus, etc. 

10 
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Genre 105. — Pleurodon Quel. 

Glmmpignons coriaces, à chapeau excentrique entier 
ou lobé; à sHpe latéral, rigide. Aiguillons aigus, 
courts, stériles à rextréinilé ; basides claviformes à 
quatre stérigmates ; cyslides incolores, cylindracées, 
arrondies au sommet, peu saillantes ; spores blanches, 
hyalines, lisses, snhglohvhvses. 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales : P, miriscalpinm, P, hUeolum, 
etc. 

Genre 106. — Leptodon Quel. 

Hydnés coriaces, minces, sessiles, dimidiés ou 
étalés réfléchis, à aiguillons courts et grêles; spores 
ovoïdes blanches. Plantes lignicoles. 

Espèces principales: L. pndorinnm, L. ochracevm, 
etc. 

Genre 107. — Dryodon Quel. 

îlydnés charnus ou élastiques,, coriaces, tuberculi- 
Formes, rameux, dimidiés ou résupinés; aiguillons 
pendants, très longs, simples ou bi-trifurqués, quelque- 
fois applatis. Basides à deux ou quatre stérigmates; 
cystides peu marquées ; spores incolores, lisses glo- 
buleuses (hyalines ou présentant une gouttelette cen- 
trale) ou ovoïdes. 

Plantes lignicoles. 

On peut diviser ce genre en deux sections : 

A. Spores globuleuses. 

Espèces principales : D, coralloïdes, D, lacteum, et(î. 

B. Spores ellipsoïdes. 

Espèces principales : Dry. setosum, D. macrodoriy etc. 

Genre 108. — IIkricium Pers. 

Champignons charnus, dressés, en forme de massue, 
couverts à la partie supérieure d'aiguillons allongés, 
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dressés et non pendants, pleins ou creux. Ilymenium 
amphigène. Plantes troncicoles, intermédiaires entre 
les Hydnés et Cla variés. 

Espèces principales : H, Notarisii, H, echi/ms, etc. 

Genre 109. — Odontina Pat. 

Champignons résupinés ou étalés réfléchis, à récep- 
tacle mince, coriace QVi^\\\yév\x\QXi\,\ aiguillons courts, 
villeux ou terminés par une petite touffe de poils ; 
cette disposition est due à la présence de cystides 
très saillantes, à parois souvent épaisses ou rugueuses 
et qui sont très abondantes à l'extrémité stérile des 
aiguillons. Basides claviformes, petites, à quatre sté- 
rigmates allongés ; on les rencontre aussi bien entre 
les aiguillons que sur ceux-ci. Spores petites, ovoïdes, 
lisses, incolores. 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales: 0, denticulata, O.junquillea, 
0. hyalina, 0. stipata, 0. farinacea, etc. 

Genre 110. — Phlebia Fr. 

Champignons résupinés subgélatineux, céracés ou 
cartilagineux mous, couverts de crêtes divergentes, 
irrégulières, obtuses. Basides à quatre stérigmates, 
spores ovoïdes ou cylindriques et courbées. 

Plantes corticoles. 

Le genre Phlebia a des relations avec le genre 
Corticium par ses spores et sa consistance, mais nous 
le maintenons dans les Hydnés à cause de la grande 
analogie des formes entre ses crêtes et ce qu'on 
observe sur plusieurs Leptodon et Radnlum qui ont 
à la périphérie de véritables crêtes se changeant en 
aiguillons au centre par de simples incisions. 

Espèces principales : Ph, radiata, Ph, merismoïdes, 
etc. 
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Genre 111. — Radulum (Fr.) 

Champignons résupinés, étalés, céracés ou coriaces. 
Surface hyménifère chargée de tubercules difformes, 
inégaux, allongés, à sommet obtus. Basides distribuées 
sur toute la surface. Spores blanches, lisses, ovoïdes 
ou allongées. 

On doit rejeter du genre Radulum un certain 
nombre d'espèces {R, lœtnm, R. aterrimum, etc.) à 
spores cylindriques et arquées dont l'analogie avec 
les Gorticium est évidente. 

Espèces principales : R, pendulum, R, qtœrcinum, 
R. molare, etc. 

Genre 112. — Grandinia Fr. 

Champignons résupinés, étalés, minces, crustacés, 
moux ou céracés, couverts de granules réguliers, 
glabres, subglobuleux. Basides distribuées sur toute 
la surface hyménifère ; elles ont quatre stérigmates ; 
spores petites, incolores, ovoïdes ou globuleuses, 
hyalines ou munies d'une gouttelette. 

Plantes épixyles. 

Espèces principales: Or, granulosa, 0. mucida, 
Or, crustosa^ etc. 

Genre 113. — Mucronella Fr. 

Réceptacle nul; aiguillons simples, aigus, glabres, 
pendants. Basides monospores (toujours?); spores inco- 
lores, hyalines, globuleuses. 

Plantes épixyles, ressemblant à quelques clavariés 
inférieurs, mais qui s'en distinguent aisément par leur 
disposition pendante et non dressée. 

Espèces principales: M, calva, M, aggregata, etc. 
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B. CHROMOSPORI. 
Genre 114. — Sarcodon Quel. 

Chapeau compacte, charnUy fragile, glabre, squameux 
ou tomenteux. Stipe central, dur, souvent un peu 
fibreux ; basides claviformes, allongées, à quatre stérig- 
mates ; spores ocracées-hrunes , anguleuses o\x^çxl\k^'^'&. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : S. amarescens, fS\ imbricatum, 
S, squamosum, etc. 

Genre 115. — Calodon Quel. 

Champignons subéreux ou coriaces, tenaces, élas- 
tiques ; chapeau entier ou lobé, glabre ou villeux, 
squameux. Stipe central; chair colorée, souvent zônée; 
aiguillons grêles, aigus, petits, glabres ; basides clavi- 
formes allongées, à quatre stérigmates; cystides peu 
caractérisées. Spores anguîenses arrondies, brunes ou 
ocracées. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : C, nigrum, C. velntinum, C. 
zonatum, C, scrobictilatum, etc. 

Genre 116. — Odontia (Fr.) 

Champignons résupinés, étalés, minces, coriaces ou 
membraneux, colorés, couverts d'aiguillons aigus, 
villeux et fimbriés au sommet. Basides à quatre stérig- 
mates ; cystides allongées, abondantes surtout à l'extré- 
mité des aiguillons. Spores ovoïdes ou globuleuses, 
brunes ou ocracées, muriquées, anguleuses. L'hyme- 
nium tapisse toute la surface qui s'étend entre les 
aiguillons. 

Plantes épixyles. 

Espèces principales : 0. barba-jovis, 0, limonicolor, 
etc. 
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Chapitre XII. 



Famille IV. — THÉLÉPHORÉS. 



A. LEUCOSPORI. 
Genre 117. — Sparassis Fr. 

Champignons charnus, rameux, à rameaux foliacés, 
aplatis, formés de deux lames d'hymenium accolées 
dos à dos et réunies par une trame très mince. Basides 
à quatre stérigmates; cystides nulles, spores pâles, 
ovoïdes, lisses, devenant à la fin légèrement angu- 
leuses. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : S, crispa, S. laminosa, etc. 

Genre 118. — Thelephora (Ehr.) 

Champignons coriaces, subéreux, dressés, plus ou 
moins stipités, simples ou rameux ; hymenium infère, 
lisse ou ruguleux. Basides à quatre stérigmates ; 
cystides peu marquées. Spores blanches, ovoïdes, 
lisses. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : 2\ Sowerbei, T. undulata, etc. 
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Genre 149. — Crisïella Pat. 

Champignons coriaces, subéreux, fibreux, rameux, 
incrustants, difformes ; basides à quatre stérigmales ; 
spores ovoïdes, subglobuleuses, blanches ou pâles, 
îmiriquées. 

Plantes terrestres. 

Espèces principales : Crist, cristata, etc. 

Genre 120. — Stereum (Fr.) 

(Champignons coriaces ou ligneux, substipités, ses- 
siles, dimidiés ou résupinés. La coupe transversale 
de riiyménophore montre une couche externe villeuse, 
une zone moyenne compacte et une couche inférieure 
qui est Thymenium ; la couche moyenne est souvent 
d'une couleur différente des deux autres. Basides 
cylindriques, très longues à quatre stérigmates ; cyslides 
saillantes à parois minces et incolores ou nulles. Spores 
ovoïdes, lisses, incolores. 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales : St. hlrsntum, St. sangavio- 
lentiun, St. rugosiim, etc. 

Genre 121. — IIymenocil\ete Lev. 

Champignons ligneux, coriaces, sessiles, dimidiés 
ou résupinés, à tissu constitué comme celui du genre 
Stereum ; basides et spores comme dans le genre pré- 
cédent ; cystides très nombreuses, allongées, aiguës, à 
parois épaisses ^i colorées rendant Thymeniurnsétuleux. 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales : H. tabacina, H. Mouf/eotii, 
H. corrnr/atum. H, primi, H. padl, etc. 

Genre 122. — Corticitim (Fr.) 

Réceptacle résupiné. Hymenium subcéracé, humide, 
mou, se crevassant par le sec, lisse ou tuberculeux, 
formant une membrane placée presque directement sur 
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le mycélium, couche intermédiaire presque nulle. 
Basides à quatre stérigmates; cyslides saillantes, de 
formes variables, souvent ovoïdes obtuses ou étirées 
en pointes. Spores cylindriqîœs et courbées ou glo- 
huleuses, ovoïdes, incolores. 

Plantes lignicoles, parfois décorticantes, souvent 
stériles. 

Le genre Gorticium se divise naturellement en deux 
sections : 

a. Spores globuleuses ou ovoïdes. 

Espèces principales : C. nudmn, C. aeriileum, C, 
calcenm, C, pubermn, C. lœve, etc. 
h. Spores cylindriques, courbées. 

Espèces principales : C. cinereiim, C. qmrcinwm, 
C. violaceO'IividuM, etc. 

Genre 123. — Hypochnus (Fr.) 

Réceptacle résupiné, mince, délicat. Hymenium 
ténu, flocomieux, tomenteux ou subpulvérulent. Basides 
à quatre stérigmates; cyslides peu marquées; spores 
ovoïdes, lisses, incolores. 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales: -ff. seras, H, samJmci, H. 
anthochrous, etc. 

Genre 124. — Solenia Hoff. 

Réceptacles tubuleux ou cupuliformes, minces, co- 
riaces, membraneux, agrégés; hymenium formé de 
basides claviformes à quatre stérigmates; cystides 
nulles ou peu marquées ; spores incolores, lisses, 
globuleuses, ovoïdes ou cyliudracées, droites ou cour- 
bées. Un tapis mycélien, souvent conidifère, s'étend 
entre les cupules. 

Plantes lignicoles, stipilées ou sessiles. 

Espèces principales : S, anomala, S. popiilicola, 
S, griseUa, S. endophilay etc. 
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Genre 125. — Gyphella Fr. 

Réceptacle cupuliforme, submembraneux, sessile ou 
stipité, souvent inéquilatéral, pendant. Hymenium 
infère, lisse ou ruguleux ; basides à quatre stérigmales ; 
cyslides nulles; spores globuleuses, ellipsoïdes ou 
oblongues, hyalines. 

Plantes lignatiles ou muscicoles, éparsesou agrégées, 
mais jamais reliées entre elles par un tomentum 
mycélien. 

Espèces principales : 0, alboviolacens , C. amorpha, 
C. ampla, C, digitalis, C\ captila, C, griseopallida, 
G, Qilletii, C. goldbachii, C, nivea, C. muscicola, 
0, galeata, etc. 

Genre 126. — Exobasidium Vor. 

Réceptacle croissant dans Tintérieur du tissu des 
plantes vivantes, principalement dans les feuilles, sur 
lesquelles il provoque le développement de tubercules 
globuleux, aplatis ou difformes, succulents et diver- 
sement colorés. A la surface de ces tubercules, entre 
les cellules de Tépiderme, naissent des basides à 
quatre stérigmates, petites, portant des spores incolores, 
hyalines, droites ou courbées, quelquefois septées. 

Espèces principales.- E, vaccinii, E. andromedœ, 
E, rhododendri Fckl., etc. 

B. GHROMOSPORI. 
Genre 127. — Phylactebia (Pers.) 

Réceptacle subéreux, fibreux-coriace, sans épiderme, 
simple ou rameux, stipité ou sessile dimidié, rarement 
incrustant et difforme. Hymenium infère, lisse ou 
rugueux ; basides à quatre stérigmates ; cystides va- 
riables ou nulles; spores brunâtres, anguleuses ou 
échinulées. 
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Plantes terrestres. 

Espèces principales : Ph. atro-citr'ma, Ph, caryo- 
phyllea, Ph, intyhacea, Ph. laciniata, Pk. anthoce- 
phala, etc. 

Genre \2S, — Goniophora (Pers.) 

Réceptacle charnu coriace, résupiné, étalé, rugueux 
ou tuberculeux. Hymenium pulvérulent par les spores; 
basides à quatre stérigmates ; cystides nulles ou très 
saillantes, incolores; spores ferrugineuses, ovoïdes, 
lisses, 

Plnntes lignicoles. 

Espèces principales : 0, piUanea, C. cerebella, etc. 

Genre 129. — Tomentella (Pers.) 

Réceptacle étalé, résupiné, floconneux, ténu, lâche, 
tomenteiix ; basides claviformes à quatre stérigmates ; 
spores ovoïdes ou globuleuses, brunes ou ocracées 
ferntf/lnenseSy aculéolées, cystides variables ou nulles. 

Plnntes terrestres ou lignicoles. 

Espèces principales : T. fermgïnea, T. ccesia, T. 
Menieriy etc. 

Genre 130. — Phaeocarpus Pat. ^ 

Réceptacle charnu coriace, cujmliforme, sessile ou 
subslipité; hymenium lisse;, basides à quatre stérig- 
mates ; spores presque globuleuses, fatives-brunâtres, 
verruqiteuses ; cystides nulles. 

Très voisin de Cyphella, ce genre en diffère par ses 
spores colorées. 

Espèce principale : Ph, Grouani, 

ï Nous avions primitivement décrit ce genre sous le nom de Cymhdla, 
mais celte dénomination étant déjà appliquée à un groupe d'algues, nous 
l'avons changée en celle de Phaeocarpus, 
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Famille V. — GLAVARIÉS. 



Genre 131. — Clavariella Krst. 

Réceptacle char an, raineux, formé d'un tronc com- 
mun divisé en rameaux dressés, atténués au sommet, 
plus ou moins nombreux, couverts par Thymenium. 
Basides claviformes, à quatre stérigmates; cystides 
nulles; spores ovoïdes ocracées, lisses ou verruqueuses. 

Plantes terrestres ou lignicoles. 

Espèces principales : CI. aurea, CL formosa, CL 
abietina, CL byssiseda, CL stricta, etc. 

Genre 132. — Pterula Fr. 

Réceptacle cartilagineux, fibreux, coriace, filiformey 
très rameux, manquant de stipe distinct. Basides à 
deux ou quatre stérigmates ; cystides peu caractérisées; 
spores ovoïdes, lisses, incolores. 

Plantes terrestres ou lignicoles. 

Espèces principales : P, suhnlata, P. tmtJiifida, etc. 

Genre 133. — Cla varia (Fr.) 

Réceptacle charnu, formé d'un tissu homogène de 
la base au sommet, simple ou rameux, dressé, man- 
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quant de stipe distinct ; souvent en forme de massue 
ou de petit buisson; hymenium étendu sur toute la 
surface de la plante, sauf à la base, qui est ordinai- 
rement stérile. Basides à deux ou à quatre slérig- 
mates ; cystides nulles ; spores Hanches , ovoïdes, 
globuleuses ou allongées, lisses ou aspérulées (PI. 4, 
fig. 4). 

Plantes terrestres ou lignicoles. 
On divise ce genre de la manière suivante : 
* Raniaria, Espèces rameuses; rameaux atténués 
à l'extrémité. 
Espèces principales : CL flava, CL botrytes, CL 
cinerea, CL cristata, etc. 

** Syncoryne. Espèces simples, claviformes, fas- 
ciculées. 
Espèces principales : CL fusiformis. Cl, argilla- 
cea, etc. 

*^* Holocoryne, Espèces simples, non fasciculées. 
Espèces principales : CL pistillariSy CL juncea, CL 
falcata, etc. 

Genre 134. — Typhula Pers. 

Réceptacle claviforme ou linéaire, céracé, porté sur 
un stipe allongé, grêle, distinct, fibreux; hymenium 
couvrant toute la surface de la clavule ; basides à deux 
ou quatre stérigmates ; cystides nulles ou peu mar- 
quées; spores incolores, ovoïdes. 

Petites plantes croissant sur les brindilles et les 
feuilles pourrissantes. Elles sont souvent pourvues 
d'un sclérote. 

Espèces principales : T, gyrans , T, stolonifera, 
T. erythropus, T, variabilis, etc. 

Genre 135. — Pistillaria (Fr.) 

Réceptacle céracé puis dur, claviforme ou linéaire, 
simple ou rameux, fertile sur toute son étendue, ses- 
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sile ou porté sur un stipe court formé d'hyphes ac- 
colées rigides, pénétrant dans la clavule sans modi- 
fications. Basides mono-, bi- ou tétraspores. Gystides 
nulles ou étirées en pointe. Spores ovoïdes, lisses ou 
cordiformes anguleuses, incolores. La présence d'un 
sclérote est plus rare que dans le genre précédent. 
Dans P, gracïlis les basides ont des stérigmates 
très allongées qui donnent à la plante un aspect 
villeux. 

Champignons très petits, fréquents sur les feuilles 
pourrissantes au printemps et à l'automne. 

Espèces principales: P. micans, P. inaqualis, P. 
rosella, P, culmigena, P, cardiospora, P, fulgida, etc. 

Genre 136. — Ceratella (Quel.) 

Réceptacle ténu, filiforme, aigu, formé de filaments 
entrecroisés allant de la base au sommet de la plante ; 
hymenium n'entourant que la partie moyenne du 
végétal, laissant une pointe stérile au somntet et un 
court stipe à la base ; quelquefois le sommet seul 
est stérile et les basides s'étendent jusqu'à la partie 
inférieure. Basides et spores comme dans le genre 
précédent. 

Espèces petites, croissant sur les feuilles mortes. 

Espèces principales : C. Qaeletii , C. amminata, 
C. aculina, etc. 

Genre 137. — Pistillina Quel. 

Réceptacle hémisphérique ou lenticulaire , fertile 
seulement sur la partie convexe; stipe filiforme, 
grêle ; basides à quatre stérigmates allongés ; spores 
ovoïdes, lisses; cystides nulles. 

Plantes très petites croissant sur les feuilles pour- 
rissantes. 

Espèces principales : P. hyalina, P, brwnueola, etc. 
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Chapitre XIV. 



Sous-classe II. — HÉTÉROBASIDIÉS. 



a. Basides cylindriques dans le jeune âge. 

Genre 138. — Helicobasidium Pat. 

Réceptacle fibreux, résnpiné, incrustant ; hymenium 
céracé , mou ; basides d'abord cylindriques , puis 
courbées eu crosses et portant deux ou quatre stérig- 
mates sur la partie convexe ; on observe des cloisons 
transversales dans le corps de la baside et quelque- 
fois dans les slérigmates ; spores ovoïdes, un peu 
courbées, incolores. Au début la plante est conidifère 
(PI. 4, fig. 6). 

Plantes terrestres ou incrustant les toufles de gazons 
et les brindilles. 

Espèces principales : H. purpuremn, etc. 

Genre 139. — Galocera Fr. 

Réceptacle dressé, simple ou rameux, à rameaux 
aigus, gélatineux cartilagineux, tenace ; hymenium 
amphigène ; basides d'abord cylindriques, puis fmcr- 
chues, à deux stérigmates ; spores oblongues, arquées, 
incolores (PI. 4, fig. 10). 
Plantes corticoles, à forme de clavaires. ' 
Espèces principales : C. cornea, C, ciscosa, etc. 
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Genre 140. — Dacrymyces Nées. 

Réceptacle gélatineux, cupuliforme^ sessile ou sii- 
pité, à hymenium dans la partie concave de la cu- 
pule. Basides d'abord cylindriques puis fourchues, 
avec ou sans cloisons transversales, à deux stérig- 
mates continus ou septés ; spores cylindracées, cour- 
bées, cloisonnées, donnant naissance en germant au 
mycélium lui-même ou à un court filament portant 
une spore secondaire (PI. 4, fîg. 8). 

La forme conidifère des dacrynyces a l'aspect d'un 
tubercule gélatineux difforme, contenant des chapelets 
de conidies. 

Espèces principales : D. deïiquescens, D, peziza, etc. 

Genre 141. — Guepiniopsis Pat. 

Réceptacle gelatineux-ténace, cupuUforme ou spa- 
tule, stipité, à hymenium dans la cupule et à ba- 
sides de Galocera et Dacrymyces; spores ovoïdes, 
incolores, un peu courbées, non septées. 

Plantes lignicoles. 

Espèce principale: G. mernlinm, etc. 

Genre 142. — Auricularia Bull. 

Réceptacle gélatineux, coriace, se gonflant par 
l'humidité, sessile, dimidié ou pendant ; hymenium 
infère, formé de basides cylindriqites (PI. 4, fig. 14), 
à deux ou trois cloisons transversales ; chaque cel- 
lule de la baside porte un stérigmate allongé qui 
se termine par une spore incolore, courbée, à contenu 
granuleux et germant en donnant naissance à un 
promycelium et à une spore secondaire. 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales: Aur. mesenterica, Anr. sam- 
bncma, etc. 
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b. Bas ides globuleuses dans le jeune âge. 

Genre 143. — Sebacina Tul. 

Réceptacle fibreux, coriace, résupiné, étalé, in- 
crustant ou pulvérulent. Basides d'abord globuleuses, 
puis se coupant par des cloisons verticales de ma- 
nière à former deux ou quatre segments qui portent 
chacun un slérigmate allongé. Spores ovoïdes ou cy- 
lindracées, courbées, à germination semblable à celle 
du genre précédent (PL 4, fîg. 13). 

Plantes terrestres ou lignatiles. 

Espèces principales : >y. incrustans ,. S, Leten- 
dreana, etc. 

Genre 144. — Guepinia (Fr.) 

Réceptacle gélatineux ferme , dressé , en forme 
d'oreille ou de spatule, substipité. Hymenium infère, 
lisse ou vaguement veiné, plissé. Basides d'abord 
globuleuses, puis coupées en deux segments par une 
cloison verticale; stérigmates allongés; spores ovoïdes, 
courbées, hyalines (PL 4, fîg. 16). 

Plantes terrestres. 

Espèce principale : 0. rufa. 

Genre 145. — Tremella Dill. 

Réceptacle gélatineux, difforme ou foliacé, trem- 
blottant , immarginé, Basides d'abord globuleuses, 
puis divisées en deux ou quatre segments portant 
chacun un stérigmate très allongé; spores courbées 
à germination semblable à celle du genre Auricu- 
laria (PL 4, fîg. 15). 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales: Tr. niesenterica, Tr, Gril- 
leéi, etc. 
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Genre 146. — Ombrophila Quel. 

Réceptacle gélatineux, plus ferme à rexiérieur, 
marginé, globuleux et tronqué. Hymenium discoïde. 
Basides mialogiies à celles de Tremella, à stérigmates 
très allongés ; spores ovoïdes, incolores. 

La plante se présente souvent à l'état conidifère 
seul ; son hymenium est alors formé d^arbuscules ra- 
meux portant des bouquets de quatre à dix conidies 
certicillées, cylindracées et coitrbées (pi. 4, fîg. 9), 
qui ont pu être prises pour les véritables spores par 
quelques auteurs. 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales : 0. ritbella, 0, Ulacina, etc. 

Genre 147. — Exidia Fr. 

Réceptacle gélatineux, tremblottant, diaphane, mar- 
ffiné, à disque papille. Basides de Tretnella, placées 
profondément dans la gélatine et recouvertes d'une 
couche de paraphyses linéaires, accolées ; cette couche 
est traversée par les stérigmates, qui la dépassent 
et portent une spore courbée, réniforme. 

Plantes lignicoles. 

Espèces principales : E. truncata, E. recisa, E . 
glandulosa, etc. 

Genre 148. — Tremellodon Pers. 

Réceptacle gélatineux, translucide, sessile et di- 
midié; hymenium couvrant la face intérieure qui est 
chargée à' aiguillons aigus, analogues à ceux des 
Hydnès. Basides de TremeUa ; spores globuleuses 
(PI. 4, fig. 12). 

Plantes lignicoles. 

Espèce principale : Tr, gelatinosim. 
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Panaeolns 126. 
Panus 103. 
Paxillus 130. 
Pelloporus 136. 
Phlebia 146. 
Pholiota 115. 
Phylacteria 152. 
Pilosace 122. 
Pistillaria 155. 
Pistillina 156. 
Placodes 139. 
Pleurodon 145. 
Pleurotus 104. 
Pluteolus 114. 
Pluteiis 110. 



Polyporus 136. 
Polystictus 138. 
Poria 140. 
Porothelium 142. 
Psathyra 124. 
Psathyrella 126. 
Radnlum 147. 
Bipartites 118. 
Razites 115. 
Russula 98. 
Sarcodon 148. 
Sebacina 159. 
Schizophyllum 101. 
Schulzeiia 94. 
Sistotrema 144, 
Solenia 151. 
Sparassis 149. 



Spongipellis 139. 
Stereum 150. 
Strobylomyces 132. 
Stropharia 122. 
Tapinia 130. 
Thelephora 149. 
Tomentella 153. 
Trametes 135. 
Tremella 159. 
Tremellodon 160. 
Tricholoma 99. 
Trogia 129. 
Tubaria 120. 
Tylopilus 131. 
Typhnla 155. 
Volvaria 109. 
Xylodon 141. 
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PLANCHE I. — 1. Tissu de la volva de Amanita oaginata. — 
2. Tissu de la volva de Amanita mmcaria. — 3. Cellules du 
stipe de Amanita vaginata, dont le protoplasma renferme 
des noyaux. — 4. Spores de Amanita ampla. — 5. Spores 
de Amanita stranguîata. — 6. Spores de Amanita junquUlea. 

— 7. Sommet du stipe de Lepiota seminuda^ montrant les 
cellules globuleuses qui le rendent pruineux. — 8. Pruino- 
sité du chapeau du même. — 9. Spores de Lepiota procera. 

— 10. Spores de Lepiota cristata. — 11. Constitution des 
squames du chapeau de Armillariella mellea. — 12. Baside 
et spores de Mucidula mucida. — 13. Cellules formant des 
touffes floconneuses à la marge des lames de Tricholonia 
rutilans. — 14. Spore de Triclwîoma sejunctum. — 15. Spore 
de Melaleuca vulgaris. — 16. Spore de Lepista inversa. — 
17. Tissu du stipe de Russida aurata. — 18. Cristaux d'oxa- 
late de chaux du tissu de Bussula obrussea. — 19. Spores de 
Laccaria proxima, — 20. Marge des lames de Bmsula 
punctata. — 21. Cystides de Bussula lepida; l'une d'elles est 
surmontée d'une masse d'oxalate de chaux. — 22. Spore de 
Bussula alutacea. — 23. Poils de la surface du chapeau de 
Bussula rubra. — 24. Hymenium de Bussula cyanoxantha. 
~ 2ô. Arête des lames de Mycena pelianthina. — 26. Cellule 
du stipe d'un Mycena, montrant des épaississements externes 
en forme de ponctuations. — 27. Spore de Mycena pura. — 
28. Laticifères de Lactarius deliciosus. — 29. Spores de 
Lactarius piperatus. — 30. Cystide de Lactarius vdemus. — 
31. Tissu du chapeau de Mycena flavo-alba, montrant des 
laticifères et des cellules à noyaux. — 32. Spore de Mycetia 
rubella en germination. 
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PLANCHE IL — L Poils du chapeau de Pleurotus ostreatus 
portant des conidies. -- 2. Cystide de Pleurotus ostreatus. 

— 3. Hymenium de Geopetalum geogenium. — 4. Spores de 
Armillariella corticata. — 5. Spores de Pleurotus cratereïïus. 

— B. Spores de Calathinus apjMcatus. — 7. Spores de 
Pleurotus scrotinus. — 8. Appareil conidifère de Pleurotus 
craterellus. — 9. Cellules à sommet rugueux, du chapeau du 
genre Androsaceus. — 10. Poils du stipe de Androsaceus 
Hudsoni. — IL Spores et cystide de Androsaceus oleœ. — 
12. Un poil cystidiforme du chapeau du même. — 13. Cystides 
de CoUyhia conigena chargées d'oxalate de chaux. — 14. Cy- 
stide de CoUybia longipes. — L'). Poils du chapeau de même. 

— IH. Cystide d'omphalia fihxda. — 17. Sommet du stipe du 
même, couvert de poils cystidiformes. — 18. Spore de 
Voîvaria speciosa. — 19. Cystides de Pluteus cervinus. — 
20. Spores de Pluteus chrysopliœus . — 21. Cystides du 
même. — 22. Cystide de Pluteus leoniuus. — 23 Spores de 
CUtopilus orcella. — 24. Spores de Leptonia serrulata. — 
25. Spores de Claudopus depluens. — 26. Spores de Doch- 
miopus variabilis. — 27. Spores de Dochmiopus sphœrosporus. 

— 28. Spores de Rozites caperata. — 29. Cystide de Pho- 
liota prœcox. — 30. Cystides de Gâtera tener. — 31. Cystides 
de Galera hgpiwrum. — 32. Hymenium de hiocyhe riniosa. 

— 33. Marge des lames de hiocyhe geophila. — 34. Spore 
du même. -- 35. Spore de Inocyhe asterospora. — 36. Marge 
des lames de Inocyhe maculata — 37. Spore de Cortinarius 
vioîaceus. — 38. Hymenium et spore de Paxillus Tammii. — 
39. Cystide de Stropharia coronilla, — 40. Spore de Lacry- 
maria lacrymahundum. — 4L Cystide de Psathyra spadtceo- 
grisea. — 42. Hymenium et spore de Gomphidius viscidus. — 
43. Surface du chapeau de Psathyrella atomata. — 44. Spores 
de Panœoliis sphinctrinus. 
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PLANCHE III. — 1. Deux spores de Coprinus ovatus. — 2. Trois 
spores de Coprinus micaceus. — 3. Deux spores de (Jopri- 
niis henier obtus. — 4. Deux spores de Psathyra gyrofiexa. 
—, 5. Trois spores de Galera tener. — 6. Quatre spores de 
Coprinus semi striatus. — 7. Baside de Cantharellus cupulatus. 

— 8. Hymenium de Cantharellus cibarius. — 9. Hymenium 
et spores de Geopetàlum carbonarium. — 10. Baside de 
Craterellus crispus. — 11. Baside de Craterellus cornucopio'ides. 

— 12. Spores de Gyroporus castaneus. — 13. Spores de 
Boletus flavus. r— 14. Baside de Boletus scaber. — 15. Spore 
de Gyroporus cyanescens. — 16. Spores de Strobylomyces 
strobilaceus — 17. Appareil conidifère de Ptychogaster au- 
rantiacus. — 18. Spores de Dryodon lacteum. — 19. Baside 
de Sistotrema confluens. — 20. Spores de Mélunopus squa- 
mosus. — 21. Spores de Ganoderma lucidum. — 22. Appareil 
conidifère de Coriolus versicolœ'. — 23. Eléments hyméniens 
stériles et terminés par une masse d'oxalate de chaux de 
VIrpex fuscO'Violaceus. — 24. Appareil conidifère de Trametes 
rubescens. — 25. Appareil conidifère de FistuUna hepatica. 

— 26. Laticifère de FistuUna hepatica. — 27. Spores de 
Cyphella villosa. — 28. Spores de Fhœocarpus Crouani. — 
29. Spores de Cyphella griseopalUda. — 30. Spores de Solenta 
Malbranchei. — 31. Hymenium de Cyphella ampla. — 32. Spores 
de Cyphella digitalis. — 33. Germination d'une spore de 
Cyphella albo-violascens. — 34. Spores de Thélephora Sowerbeji- 
-^ 35. Spore- de Fhylacteria atro-citrina. 
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PIjANCHE IV. — 1. Appareil conidifère de Ci/pMla amorpha. 

— 2. Constitution d'un Hypochnus. — 3. Appareil conidi- 
fère de Fistillaria roseîla. — 4. Spores de Clavaria astcros- 
pora. — 5. Appareil conidifère et germination des conidies 
de Fistillaria bulbosa. — 6. Appareil conidifère, conidies 
et basides de Hélicobasidium Barlae, — 7. Hymenium de 
Ftenila multifida. — 8. Basides et spore de Dacrfpnyces 
deliquescens. — 9. Appareil conidifère de Ombrophila ruhélla. 

— 10. Basides et appareil conidifère de Calocera cornea. — 
11. Basides de Guepiniopsis merulinus. — 12. Basides et 
spores de Tremeïlodon gélatinosum. — 18. Baside et spore 
Oïl germination de Sebacina incrustans. — 14. Basides de 
Auricularia mesenterica. — 15. Baside de Treniella viscosa. 

— 1^. Baside de Guepinia rufa. — 17. Spores de Fistillaria 
vardiospora. 
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